
L'ŒIL DU MORT
• 0e tout temps on & accusé les médecins né
Suer leurs malade?, -sit voilà qu'aujourd'hui
fis f(e savent même plus distinguer un mort
jd 'un vivant II suffit de lire leurs journaux
pour Voir que depuip deux ou trois ans ils
Ise creusent la tête pour trouver c© qu'ils
(appellent le signe certain de la mort.

JLeur dernière trouvaille, la radiographie
ides cadavres, dont il a été question à l'Aca-
démie des scitMxceB, est déjà passablement
bizarre. Mais il y a mieux. Il y a Notamment
(e procédé fc-iagiaé par le docteur Icard,
procédé qui" consiste à injecter sous la peau
(quelques gouttes de fluorescine. Cette injec-
IKoin ne provoque aucune modification dans
l'-spect du cadavre, si la mort est réelle,
Mais si la vie n'est pas complètemeait éteinte,
l'œil du "moribond prend presque -aussitôt une
y»lor&-o_ verte et apparaît dans, l'orbite,
isoname urne êmeraudo étincelante..

Je tue sais goa si cet « œil émeràud©' »
ciotDslitue réeUe-oejat un signe certain de
lai g-aortl apparente, .dit un chroniqueur du
«Petit Parisien ». Mais je jne, figure diffi-
cilement un spectacle plus impressionnant <jue
celui d'un cadavre dont l'œil s'allume briis-
iraement d'une tueur verdâtre. SI est déjà
(difficile, sinon impossible de soutenir le re-
gard d'un mort> on devine là sensation da
(terreur et d'épouvante que doit donner l'œil
B'émeraude d'un moribond.

Les recherches de Gale_o.wski oint montré
que, dans un quart des cas au moins, les
jcadavïes avaient lep yeux fermés. Une sœur,
Attachée depuis dei longues années à l'Hô-
jbel-Dieu de layon, a déclaré également que
les malades qui étaient surpris par la mort
pendant le sommeil mouraient les yeux fer-
jmés. Elle a cependant constaté que ces mo-
jribonds se réveillaient parfois au moment su-
prême et e^ccomjbajejitfi alors lep paupières
«ni-closes.

Les morts aux yeux ouverts
' jMàfe si dans la mort naturelle les yeux
Botnt psaez souvent fermés, ils restent tou-
fjour» (ouverte chez ceux qui succombent à
Itme mort violente. Sur ce point, l'avis des
JB*édecins légistes est formel. Les yeux ne
Sont j__nais fermés, et ils restent d'autant
plus largement ouverts que la, lutte contre
tel mort a été plus vive.¦ îaft seule exception à cette règle est four-
înîe par les guillotinés. Et encore est-ce seu-
lement depuis 1870 que les décapités meu-
Irent les yeux fermés. Avant cette époque, un
J-rampon de fer était attaché à la lunette,
jet quand ceUe-ci tombait, la tige de fer péné-
ifeêwt profondément dans la nuque; sous l'in-
fluence 'de; cette douleur atroce, l'homme
&Vftit encore le temps d'écarter ses paupières
ftVant que le coupexejt ne Jui tranchât le
dou;.: On a supprimé le crampon et depuis lors
les têtes des décapités ont les yeux toujours
fermés. On dirait qu'une fois sur la planche
3é la) guillotine, l'homme ferme instincti-
vement les yeux pendant la fraction de se-
conde qui précède la chute, fatale du cou-

/teau.
L'œil révélateur

Pour; (iaïrftrer à ses fins, la justice* në
mftnquè jamais de confronter à la Morgue
l'assassin avec sa victime. Il est rare que
le Jneurtrier ne se trouble pas devant le
regard du mort. Mais en dehors même de
.toute confrontation, l'œil du mort peut four-
nir au juge des indications précieuses. On
ien jugera, par les quelles exemples que
iyodci: . ,. .
. {La cour de Chambéry avait à juger un
parricide, dont le père, un agriculteur, avait
été iferouvé dans le grenier de sa ferme,
jtn revolver à la main, la tempe trouée
a'une (balle. On avait d'abord conclu à un
pu_c.de. L'affaire allait se terminer par un
»on-lie_, lorsqu'arriva au parquet une let-
tre anonyme accusant de la façon la plus
éffiffiejie là ûlp flîflaé da la -_»t_me£ Or, ù_m

le dossier remis a_ médecin légiste se trou-
vait un procès-verbal constatant qu'au mo-
ment de la levée du corps, le cadavre avait
les yeux fermés. Sachant qu'en cas de sui-
cide les yeux restent toujours ouverts, le
médecin (conclut à l'assassinat. Pressé de
questions, le fils dénaturé ne tarda pas à
entrer dans la voie des aveux.

Autre affaire. Une vieille dame vivait seule
à (Paris avec Ba gouvernante. Un matin,
on la trouva morte dans son lit. Son neveu,
prévenu, se rendit au domicile de la défunte.
Il fut frappé de ce fait que la morte avait
les yeux fermés. Pris de soupçons, il alla
droit au meuble dans lequel sa tante gar-
dait son argent et ses valeurs : il était vide.
Il fut aussitôt convaincu qu'un vol avait été
commis et que le voleur ne pouvait être que
la personne qui avait fermé les yeux de la
morte. Arrêtée, la do&eptique. infidèle avoua
son tvol.

Constatations rassurantes
i J'ai eu tort, de dire, au début, que les
médecins ne savaient plus distinguer un mort
d'un vivant __i cette matière, la moindre plai-
santerie est certainement déplacée. Je m'em-
presse donc d'ajouter que la recherche obs-
tinée d'un signe certain de la mort n'offre,
dans l'esprit des médecins, qu'un intérêt pu-
rement théorique. Je veux dire par là que
la seule chose qui découle de ces travaux
c'est que îâ vie ne s'éteint que graduelle-'
ment, et que> I» mort ne procède que pat
étapes, ea annihilant d'abord le cerveau, en
frappant ensuite les glandes délicates et en
touchant en dernier lieu aux muscles.

Le public ne l'a pas tout à fait compris.
Il ,en a même conclu que les inhumations
précipitées devaient être encore plus fré-
quentes qu'on na. le croyait. Eh bien ! c'est
une erreur. La docteur Brouardel, au cours
de sa longue carrière, n'a eu connaissance
que Kûe deux cas authentiques d'individus
ayant failli être enterrés vivants. Voici, du
reste, un autre fait qui, à lui seul, suffi-
rait déjà pour rassurer même les timorés :

Depuis plus de cent ans il existe à Mu-
niche un dépôt mortuaire où l'on eixpose
les morts, un cordon de sonnette, à la main,
pendant vingt-quatre heures avant de les
enterrer. Or depuis un siècle crue cet « obi-
toire » a été fondé, pas une fois la sonnette
n'a été tirée par la main d'un mort !

CONVOI DE FORÇATS
En route pour la Guyane

Samedi, à Saint-Martin-de-Rê, rembarque-
ment annuel des forçats français et des re-
légué- s'est opéré à deux heures de l'après-
midi.

Dès midi et demi les forçats avaient été
rassemblés dans la grande cour du dépôt,
tandis que les relégués étaient réunis dans
une annexe. L'appel a» aussitôt commencé
et, cette opération terminée, le troupeau hu-
main s'est mis sur les rangs.

Les ujonaiamnés, en colonne par files de
quatre, sont libres, encadrés par lea surveil-
lants militaires placés en serre-files. Vingt
détenus seulement sont attachés, deux par
deux. Ce sont les mauvaises têtes, ceux qui
étaient punis de cellule et qui vont formel;
nn peloton à part.

Soleilland est dans la colonne des prison-
niers ordinaires. D. occupe la deuxième place
dans la dixième rangée. Son attitude est tou-
jours la même : indifférente.

Dana le même groupe se trouvent, S ses
côtés, quelques forçats notables : Jadot, l'as-
sassin de Dijon; Balte, Malorin, Vougier

^l'instituteur condamné pour attentats aux
mœurs par la cour d'assises d'Eure-et-Loir.

Voici Torlet, le faux-monnayeur, qui se
prétend auteur dramatique et qui fut récem-
ment condamné à Paris, et encore Précbp,
qui, atteint une première fois par une con-
damnation à quinze ans de travaux forcés,
fut ensuite frappé de la même peine à per-
pétuité, ce qui lui fit dire narquiasement au
président de la G9M à'mi8SS. de là __-£-&ISr
Mérjeiustî

« Quand je serai morti, je rJé___sciterai poug
venir faire mes quinze ansl»

Les dernières formalités du départ sont
accomplies, c'est maintenant au tour de l'au-
torité militaire de prendre possession des
détenus qui sont encadrés par le 123e d'in-
fanterie, tandis que sur le parcours de La
prison au port d'embarquement, le 14e d'ar-
tillerie espacera des factionnaires.

Le capitaine commandant la troupe fait
mettre baïonnette au canon; puis» s'adressant
aux forçats et aux relégués, U ajoute d'un
ton bref : «la moindre tentative d'évasion
sera réprimée par la force!»

Au commandement de : « En avant! » lé cof-
tège se met en marche et descend par la routa
qui conduit au bassin du quai Jobforan.

Le convoi esjb silencieux, funèbre. On di-
rait un enterrement et, cependant, la joie
brille dans la plupart des yeux des forçats.
Sortir de prison, c'est un peu de libération.
Seul, un relégué pleure et sa douleur
paraît sincère. Peut-être, lui, pense-t-il à sa
mère, aux êtres chéris qui l'ont aimé et dont
il est le déshonneur.

On arrive au port, ou, S quai, Sont rangés
trois avisos; le « Boyard », le « Lama », le
«Foiiras»; en rade, se tient un autre aviso.
l'«Actif », prêt à intervenir au besoin et,
suivant les trois fpjremiers navires, la ve-
dette « D. P. n° 4 », chargée de repêchée tout
homme qui tomberait à la mer.

Qn embarque les forçats dangereux sur
le « Boyard». Les relégués prennent place à
l'arrière du « Lama ». On complète le charge-
mentj à l'avant avec des forçats. Le complé-
ment est installé sur le « Pouras».

Soleilland se trouve placé au centré du
« Lama » et tâche de se soustraire à la curio-
sité de la foule en -'effaçant derrière le
rouf II ne tarde pas, cependant, malgré ses
précautions, à être reconnu par les assis-
tants, qui crient : «A l'eau Soleilland!»

Mais les navires glissent déjà sur l'eau et
Ej e dirigent à toute vapeur vers l'île d'Aix,
où les attend la « Loire », les prisonniers de-
vant être enfermés dans les profondeurs de
cette ménagerie mouvante. i

Malgré le beau soleil qui éclaire (cette scène,
on se sent attristé et ému pac ce spectacle
douloureux quand même.

Les avisos, qui emportent les forçats, lais-
sent derrière eux un long sillage. Bientôt, i!
ne reste plus rien de cette route écumeuse,
qu'effacent d'autres vagues. Un p»inache de
fumée se profile au loin, sur le ciel bleu et
disparaît à son tour.

Lss forçats sont en rente pour, lei paradis
de leur rêve.

Lai réception1 à Bâle du nouveau prési-
dent de la Confp'lératio-, M. Brenner, et
des présidents du Oomseil national et du
Conseil des Efcafe, MM. Speiser et Scherrer,
tous trois Bâlois, comme on sait, a donné
lieu samedi soir à une manifestation patrio-
tique imposante.

Bien avant l'heure dé l'arrivée du train,
la place de la gare centrale était occupée
par de nombreux spectateurs.

A 7 h. 20 le canon, qui tirait des hau-
teurs du Bruderholz, annonce l'arrivée du
train, qui pénètre en gare à '7  h. 30. Il est
décoré aux couleurs fédérales et bâloisep,
Les trois présidents en descendent.

Après les brèves souhaits de bienvenue du
comité d'organisation, MM. Brenn er, Speiser
et Sch errer quittent la, gare, sahiéa par. lea
hourras de la foule.

Le cortège est ouvert par le corps de-
étudiants de Bàle. Un groupe de tambours
précède les présidente qu'accompagnent les
membres "du Ca__je_. d'Etat, le bureau du
Grand Conseil, la délégation bâkrèe à l'As-
semblée fédérale «at le Canse_ de bourgeoi-
sie. Les autorités sont suivies ds nombreu-
ses sociétés. On remarque lea magnifiques
b»_nnièra38 des corporations et des abbayes.
Des deux côtés du cortège, qui compte plu-
sieurs milliers de persosines, marchent dea
porteurs de fia-nbeaux et de lantaerjtsg X&ù-
timsa,. ds _?)m hmms. s£t<&

Le cortège ë- .tend à la place du! Marché,
où a lieu; lune, .courte cérémonie da bien-
venue. '

La Société Se Chant jartistiquâ de BâïS
chante «O mein Eedmatûand ! » puis M. F.
Mury, président du comité d'organisation, sa-
lue les trois présidents au nom de la popu-
lation bâloise. Il remercie l'Assemblée fédé-
rale pour le grand honijeur qu'ealle a fait
au canton: de Bâle-Ville, en appelant troig
Bâlois à présider la Confédération, le Con-
seil national et le Conseil des Etats. Le vote
de Bâle, en ce qui concerne l'organisation mi-
litaire, o, montré le bon epprit fédéral da ce
canton.

(L'orateur termîn'ë e_. po__sani, un nourri-en l'honneur de la Confédération suisse
M. Brenner, président da Ig, Confédératij op,-

prend la parole
(Le silence est -OlenneL
{En son nom, oomme Java _om dès prési-

dents des deux corps législatifs, M. Bren-
ner exprune une reconnais-ance émue pour
la réception grandiose qui leur est faite»
Depuis 400 ans, Bâle est restée fidèle à b
pensée fédérale, montrant ainsi que, biea
que située à l'extrémité du pays, eOe est
un membre fidèle de la tC__fédérathn
suisse, dans les heures de joie, et dans lea
heures tristes. i

M. Brenner invite __ population 9e Bâte
à continuer à cultiver l'arbre verdoyant da
la liberté, afin que le peuple suisse tout eor»
lier prospère BOUS son ombre fraîche M.
Brenner termine en poussant un hourrft 4
la ville de Bâle

Des applaudissements retentiss'e-t p»s_-
dant plusieurs minutes. On entend le chant
«La Croix blanche sur champ rouge», d'At»
tenhofer, puis la foule enthousiaste entonne
l'« Hymne pationjal suisse», accompagné pas
la musique.

Les magistrats qui assistent à la fête soie
le balcon de l'hôtel de ville écoutent la têt»
découverte.

Cette première) cérémonie pi pria fin à
8 h. 45.

Les trois présidents à Bâle

Le français pourchassé en Alsace
La direction de police de Mulhouse sem-

ble vouloir introduire dès maintenant daxe
la grande cité industrielle du Haut-Rhin le
fameux paragraphe 7 du projet de loi sur
le droit de réunion qui tend à interdire
dans les réunions publiques l'emploi de toutp
autre langue que la langue allemande On
sait les protestations énergiques que la te-
neur de ce paragraphe a soulevées lors dei
débats au Reichstag, notamment de la part
du député messin Grégoire et de celle de
l'abbé Wetterlé, le spirituel abbé journalist e
colmarien, qui représente la circonscription
de Ribeauville au parlement Mais la direc-
tion de police de Mulhouse va encore plus
loin que le projet de loi : elle ne veut plus
même tolérer le français au théâtre

C'est ainsi que récemment elle interdisait
au café-concert, à un imitateur, d'accompa-
gner ses imitations de commentaires en lan-
gue française, et que dimanche dernier ellfl
s'opposa à la représentation d'une matinée
classique française pour la jeunesse scolaire :
le « Bourgeois gentilhomme,%, les « Précieup
ses ridicules», qu'un imprésario français voui
lait donner à l'hôtel Central. Cette intet>
diction est d'autant plus singulière que cettij
même troupe organise depuis plusieurs années,
avec grand succès, des représentations clas-
siques françaises en Allemagne. Nulle pari
elle n'a jamais rencontré de difficulté pa_
même en Alsace-Lorraine, où les années pré-
cédentes raj lle a joué à plusieurs reprises, et o$
samedi eUe, a joué à Colmar, de même qu'elhj
a obtenu pour demain l'autorisation de dor»1
ner deux représentations à Strasbourg.

Il est à remarquer que dans d'autres villëf
de l'Alsace et à Metz, ces pièces ont ôtf
représentées sans aucune difficulté.

La sévérité des autorités allemandes d*A|
sace cause dans tout le pays d'empire __(
vive émotion, et l'on rappelle que semblable
interdiction n'avait jamais été prononcée sou]
le régime fiançais à l'égard da la Tangqf
aUeaiaada, _
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B0C1 ClâMPâilI
, Spécialité de la Baisoo pendant les fêtes de Noël et Nouvel-An

chez lous les clients de la
; Grande Brasserie da Pont

_E_X't_0___u3__lT_a_r_»_l __,.,

ATTENTION!
Nons avons reçu deux wagons de MARRONS de Turf n. Fa wagon

d'ORANGES et MANDARINES, ainsi qu 'une grande quantité de
FRUITS SECS de toutes sortes. 22252-1

i Marchandises de première qualité et â prix défiant tonte concurrence.
KIOSQUES :. Place de l'Ouest, Arrêt du ïra m, rue Léopold-Robert, entre

; les grandes brasseries du Nord et de la Métropole, at Gare de- St-îmier.
1 Toujours sur la Place du Marché à la Chaux-de-Fonds, (vis-à-vis
d_' Bazar Parisien), pendant la foire, el aa Locle les Jours de Marché.

Se recommandent. Frères- ZAPPELLA.
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OtaisBS, Gravâtes
F&UETM, Geiatupes

Cersite, TaStes
Blouses, Jtipw

Choix a—orme — Bas prix
Jnsq-'aa 2 iaavier, eadeau à partir

d'un achat de 10 francs. piS»71-8

E L'-kadene
48, Rus Léopold-Robuf 48"

•_¦_¦»*¦>*. «S *l»~»»"«~ »-—~ f » •—t *.WV«|
t-____________a_-----------H--------«---M---»i -̂ w^^^u.»»-------.-.-. ^

Ehn_angerîe - Pâtissem
A. GâSS

Rue du Progrès 13
Pendant Ien jottra dte fête, tons l'es Jaiorf

excellentes Taillaules, genre loclois
Grand assortiment de Desserts,

Totartea, Vol-au-vent*. ainsi qaa
Pâtisserie assortie.

Se recommande. S2583-3

ATTENTION
Jk Veniez-voua oa

J(K$\ bon ru'SHi'incliige
_fli»|i<-__j'"— en ¥ r̂ita')'* caout»

ÉflS__fH^ -̂_^_f Cl]ouc' *3'eD PÏ"S du-
•f^ ̂ pffi m rable arue neuf, à tm¦̂¦ ¦ prix défiant touteco»»
corrence, (proa-édés exbra-aouvetiux, pajr»
mettant d'obtenir o> travaii pariait).

Adressez-vous chez M.

Am Zaninetti
RIT E DE t'HOT. t-DE-VILLE 121

Chaussures sur mesures.
Réparations en tous, genres.

Achat de Vieux Caoutchouc*.
Prière de -ien foire attention an nom

et à l'adresse. 2-153-33

Cabinet d'expertises eemptaWes
Uureau d'AOaires

C.Ool.8Pf, rue É Para 7§
.__-rTt>it_re» d.e> C3c____._a_iOLs.-ou3

Téléphone _tl. 17607-1^
Placementa de Fonds.

MUB
Fromage gras de Gi-ojère par pièce à

75, 80 et 90 cts. la demi! kilo, et da
l'Emmenthal par pièce i. 90 ets, _»
demi kilo, est 4 vernir. & la Rue 6b>
Piu»rre 8.

Tous les. mercredi» et same'dl» 1» venais
en détail sur la Place du Marché,
devant le magasin dir ciîaussures de M.
Tuscher. SS01-3

Se recommande l.,T-«haitz.

Hôpital
L» fête de TARBRET DE NOÊla aura

lieu le Mercredi 35 Décembre ; ce
jour-là. lea visites aux malades sont sup-
Erimées et reportées au Jeudi 26 Décent-

re, de 1 heure i i heures de l'après-midi.
La Commission de l'Hôpital rappelle

: au public que les visites aux malades ont
lieu le DIMANCHE, de 1 </i ceure à
à 3 heures et le MEHGREDI de I heure
à 3 heures. En dehors des jours et des
heures fixées a-dessus, aucune visite n'est
autorisée.
i~58»-3 La Direction.

I MAGASIN
A. louer de sorte ou. ponr époque à con-

venir, rue Jaquet-Droz 6, un joli petit ma-
gasin avec arrière-magasin, convenant

: pour tous genres de commerce ; pourrait
être agrandi si on le désire. — S'adresser

: à M. JulesL'Héritier, rueLéopold-Bobert,
110. 22079-9

; Arbres de KoëL 1rè
v8en_er_u_e

Arbres de Noël, sur là Place du Marché
ou. à mon domicile; — Ghr: Fahrtil. rue

: de l'Industrie 30r aa ler étage. 22244-1

34 FEDILHETON DR U1MPART1AL

PAH

l'auteur de «Amitié amoureuseo

v ars^-fe _-!_'n!t^_(r_f»iif_:i*
lutaent i^aiise coflmiane; f-rea moi II nra ttS»
p xÀgaé  «a au-ime faç-on déâsipive qaef je - IM
daven&ip plus chère à nn3i__ro qu'U in» coi-»
nafe-ait alavanlage. Afi !queUe;a_fru3ii_3©choa5j
de se raîAdrei airasi compte qu'ir nj prend
jj -UB amcwrir sonc. ;dir nioir petit Gérald e ĵ
no(_s porte unie ^ectfoa. si médiocre-!'»

,Un bruit léger du coté fie la porte- la' fit
èfessaillir. Tf ena l'entre-bâillen-ail;" Mercédala
piarut; et comme Suzarœe!,. brusquement ar-
ipchée à. ses préoccupatib-S, ser retournai^
le visage «ancora crispé1 d'une inquiétude ig-
tense, lia premier mot de son' aprie ïù,t;. .'.

— Qu'às-ta ?'
Se rnaîtrisantf, l'a jeurte; fille répondit'::
r— 'Rien.
i— Eh bien, on ne le 'dirait, paa !
Tvôs, sana insister, Mercedes1 eoinl-irtiâ f
— Allons vite noua metatra à table. OffrO-

nroî ton bras, Gérald.
Elle souriait ; mais une gafriel _ei devihaitt:

dans son iaccent" qu'elle tâchait de rendre-
jotvdal. Arrivée dans Ja salle, elle s'excla-
ma| _ la cantonade :

'— Tiens !' Savines n'est' pas là f  Dans" quel,
coîa du parc peut-il bien flâner ?'

Suzanne, blessée- d-'una d^imiulation aussi:
mianifeste répliqua :

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pa s de traité avee MM , Callmann-Lévy, éditeurs,
à Pari». I

k- Ttt dois le savoir mie<as gnef _©j_s.»3
r~ Poux- quelle saison l
h— Eance que vqu/fc voiq  ̂ ê̂ ej?- ferjotajeto^

"eiopemble ce matin. ¦
i— A_u! voilà, donc lai r__Ori, dé tea atti-

t|a,de 7" tu m'en veux de mon escapade ?
i— Tu te trompes : je to reproche seule-

an'èiiit le mystère dont tu l'as enveloppées
Nf mon fiancé (elle appuya sur, kt mot), ni
toi, n'avez besoin d?employer ces ruses, me§-
i5r_aes po _r faire «aec qui tous- Blflaît- " '

i— Quelles msesî ! ' ;
f_ I— Tu sais ee que Je Veux dîrjetj.

fe— Aucunement, ma» cbèEei I
i— Il -Jetait pourtant pas néc'i_s_2?ë 'cOal

Rejoindre Michel au milieu du bois...
t— Qui fai conti- cette hiptoi^et ridic^?
!»— G-rajlrl voua a. vus-

' t— Oh ILS., tu écoutes Las. potin- (T_tl__i_ii!
— H n'y a pas potin, mais simple consta-

taitiori d'un fait qui n'est d'àilleura tien eu
M-même. Je te l'aï déjà dit; il Ua s'ag-
grave que de la dissimulation dout vous: Fa-
vez entoure. <

Mercedes-, jacculgS, j 'ugëfa plusf saga f i é  B-
dérober ; puai afîe_taan,t up, âi_ bon eftfauty
fillo dit. " t

i— Allb-B, SuiaSSie r H n'f _f pa» 'd_a-
ftwttf cela matière à prendra tes grandi? airs,
liai chose s'est passée très' trimplemento ifii
reste, voie. iREchel} ,il; 1f_xpliquera.~ •

i— Non; je- tfën prH pa» d'explicationi Ce
n'est m? l'heure; ni l'endrOTfe..-

Ws Suzanne désignai, d'un _oup< cFôefl; 10
maître d'hôtel qui venait d'entrer; e* ŝ ap-
prâtlai^'à leur passer les plats.

I__ vérité, comment l'aurait-eUe _r_e î-BReb
sentait bien que, malgré l'affirmation de Mer-
c_d'&_î Mfchei ne la lui dirait- pas. Ii fallait;
qu'elle la devinât ou la surprit. Mais- s«s
yeux étaient dessillés, et dë]à ce qa'ëllè COBB-
tatait la faisait- horriblement souffriE

^tVis-à-vis de MercédesF, B-îcne- n'av_-tr pite
la même attitude qu'au commencement de
son' séjour à Tremniréck ; sa camaraderiei
parfois un' peu grondeuse s'était transfor-
ma, mm t-Sct _tQ um rate ite solto i cbsr

cun de ses regards allait vers elle tout chargé
d'admiration et d'amour. C'était presque în-
-jo cemment que cet amour s'adressaijti à Mer-
cédèsi, puisque Je jeune homme s'étai- juré
de garder intacte pa M à, Suzanne. Pour-
tant, comme ei cette promesse faite à lui-
même l'eût délivré d'une contrainte, il vi-
vait, depuis lors parfaitement, heureux entre
ces deux sentiment- complexes sans s'aper-
cevoir que sa fiancéa commesn£ai<l'à sj ouffrir,
e.t Mercedes à s'énamourer.

iLe matin même, pendant cette pfoffie_-«rIev
leur, si-uation réciproque êtj aitt entrée dans
une phape nouvelle qui lés avait remplis d'i-
vresse,, parce que, J30us les dehors du res^
pect le plus profond, M_ hal,, eu fixant à
leur, tendresse dTillusoites limites; ravait lé-
gitimée à leurs propres yeux en la déga-
geant de toute j_rriëre--pensée déloyale} Son-
_0_itr ainsi pâture à leur soif d'amour.

jObnime Ss fuyaient à travers les vallée-
et les bois, grisés de grand air, de liberté,
(Fespace, Mercedes, devant l'ardeur des sen-
timents exprimés pafc' Cliché}; avait eur uns
lueur de lucidité. '

4— We ms parle- piSs aînisi r b?__-rtelle)
écriée; iVous êtes liée»; à Suzannê  e* je ne
aiojs voir en vous que lé- fiani?è ai^me amit*;

JAVec habileté- il1 réfùlia l'argunien-::"
?— Pourquoi l'affection i-érieusa) qui» j'ai

poutr Suzanne m'empêeherailiveliff de vous
vouer â jamais la pl_s admirable tendresse?
Je ne lui dérober rien dans la part, que- je
vous fais. Vous êtes la folie de mou cœur
comme ellet eini «ast la sagesse. En retour
de- ce que ja vous; donner je ne vous demande
qtf-_t pe» d'indulgence); pour l'âme,, infirme
que j e  po_sè___

à.— Oh, _af_nn_î!
a— Gèrtes !: puisqu'xujlei seule; a__efiti__. Ue

lui. est' pas _u£fis_nte.
a— l-ttrce signe- de. ïadMesse, cela.? J'opi-

nerais plutôt pour signe de force;
i— Ne jouez par sur les mots. Fort ou

faible, je suis à vous. Pouvais-ja échapper
à cette extase! d'admiration qui saisit qui-
espque Y$m ix ĵ_roch§ "[ Cat^e. iapitié »jnoa-

reuse __- doit <pas vous effrayer;, laissez-
voua guider par moi' dana les a-atiar* aLjaj
voua y makteroui-i

Elle n'avait riert cépoindi-;. maâs les bai_*
ments de sou cœur «b, le <-_acme qpfe_le> ies»
sentait à écouter .cette voix mâder ©fi pe-sua»
sive lui démontraienll qn'e^avait enfi- faretuvé
sou maître^ Aussi: une certaine- rage* lui vo
nait-elle de sentie Michel si attacha à Sui-
zanne. Ce n'est pas Ua_i--éa--0i--*--6e<q]_a'a-l_8i
eût voulu qu'E lui offrît;, mais lo- mariage,
qui!-.: à le ref_anir. Ce droit h. l'a__o_rr qp/a_r
trefois eEe se targuait de prendre» oà quil
se présentât,. se»M're__ait .enfin, devant elle
et>. par une ironie Idu sort, la plus i-émenr
taire loyauté lui interdi-ait de. s'en, saisi-..

—~ui comédie- que jouaàt Savines en lui car
chant sa passion sous le- couvert ie> la plus
ardente amitié, les. mots dont il sa leurrait
lui-même pour échappe, à sa conscience-,, en
mpoBaienfe k Me_cé__iy signe, évident qu'elliaf
était déjà sérieusement éprise»,

'Avec uni cynisme plus loyal qUa les" joîiea
Hyperboles dont tous (deux enguirlanda-.--
leur crime envers Su_a_n_i i—¦ auraient pu
slavouer qu'ils s'aimaient, et que rien désor-
mais ne les empêcherait d'être Un jour l'un
à l'autre, puisque Dieu improvise le drame
des destinées ave» le concours des vofott»
tés et des. déf__llhnces humaines.

Ce jbur-lâ, le déjeune* fut lugubre. Mi-
chel* âèa son entrée dans la salle, devina
l'orage prêt à éclater. L'attitude contraint-
de Suzanne l'exaspéra. Se asentant coupable,
ii en. voulut à. sa victime* et. sa tendresse;
nouvelle sa. doubla ifuné sorte de pitié at-
tendrie pour Mercedes qu'il jugeait innocente,
son orgueil masculin se trouvant très flatté
de rimagihfir incapable de lutter confee Fa
volû-ntô afemour qu'il lui imposait par la seule
force de son caractère et de sou iiutellî-
gencéa <• . i ," ?

Mercedes,, an. caTutranië;,, sr__rrâyait tout à
coup de Fautorité dont les regards de- son
flirt la voulaient \piénétrei; îivrsqu'ila se fi-
xaiejnt pur, elle.

C21 suivre.)

LES SERMENTS
ONT DES AILES...
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Mutinerie et évasion.
Douze détenus de la prison maritime de

(Brest, se sont mutinés samedi; ils ont re-
fusé de se mettre au travail, déclarant se
rendre solidaires de leurs camarades punis
nrendredi pour avoir brutalement frappé un
ftj axin qui dut se jeter à l'eau pour échapper
_i ses adversaires. Laes mutins ont entonné des
jehants révolutionnaires dans la prison. La
{garde du poste vient d'être triplée. Le préfet
ja( décidé que tous les mutins seraient punis de
£0 jours de cellule; trois d'entre eux es-
taient traduits en conseil de guerre.

D'autre part, étant donné l'état desurexcita-
jSon des détenus, le préfet, maritime avait
'décidé de doubler les postes des sentinelles.

Malgré cette précaution, une triple évasion
g'est produite hier matin, à trois heures.

Profitant de l'obscurité, trois détenus ont
attaché fl es cordes le long de la muraille d'en-
peinte et, s'entr'aidant, sont parvenus à l'es-
j ealader. Ce n'est qu'au lever du jour qu'on
S'aperçut da cette audacieuse évasion.
Les déboires d'une jeune mariée.

Un êbrango accident vient de se produire"
jians le village de Noveiry, dépendant de
la commune de Chilly, située à vingt-deux
kilomètres de Saint-Julien, en Haute-Savoie.
. On célébrait; dans cette localité, le ma-
riage d'un cultivateur, M. Oranger. Les nom-
breux invités s'étaient gaiement attablés dans
pie salle située au premier étage de la ïnai-
Bon, au-dessus de l'écurie.

Le plus grand entrain régnait parmi le.
jBo_vives lorsque tout à coup un craquement
Sinistre so fit entendre : le plancher venait
ide céder sous le poids des nombreux invités
qui, pêle-mêle, tombèrent dans l'étable, co-
pieusement arrosés par les plats et les liquides
gui ornaient la table.

Par un étrange hasard, la jeune" mariée
ïioUiba à caJi_ourchon sur une vache qui, af-
_olée, rompit ses liens et, dans une course
folle .gagna -là campagne, emportant l'épousée
gue les gens de la noce découvrirent, quel-
ques instants plus tard, suspendue par les
fcheveux à une branche d'arbre.

Un certain nombre de convives Ont été
blessés ou contusionnés dans leur chute ,
niais l'état d'aucun d'eux n'inspire d'inquié-
jtude_. i

Quant, 8la mariée; elle eti a 'été quitte pour
pne violente émotion dont, à l'heure actuelle,
i_Ue paraît complètement remise.

ALLEMAGNE
Etudiant tué par un agent.

Du télégraphie de Munich que l'étadianî
jen (chimie Friedrich Moschel avait assisté,
Samedi, pendant toute ia nuit, à une fête
jd'étudiants. Le matin, à trois heure», il quitta
presque ivre mort ses camarades pour re-
(tourner dans sa demeure.

En chemin, deux sergents de ville le reri-
(_ototrèrent et se mirent en devoir de raccom-
pagner et de le soutenir. Moschel se refusa
à accepter leur aide et comme ceux-ci vou-
lurent l'y obliger, U les attaqua avec fureur.
Il sauta même sur un des agents, fit tom-
ber son- cjosque à terra, mit son manteau en
pièces et essaya da l'étrangler.

Le sergent de ville, se sentant menacé et
pe pouvant se servir de son sabre, tira son
revolver et fit feu icontre son agresseur. L'é-
tudiant tomba raide mort à ses pieds.

(Entre temps, un rassemblement se forma
et la foule voulut attaquer les deux agents.
Peureusemeiat, il ne s'ensuivit aucun excès.

jLo corps de l'étudiant a été transporté
à l'Institut pathologique. Cet incident a pro-
duit à Munich une grande émotion, et on
discute la question de savoir si le sergent de
ville était en droit'de se servir de son arme
à feu, d'autant plus que l'étudiant n'eu avait
aucune sur lui > , . i

ALSACE-LORRAINE
Hère de vingt-cinq enfante.

Un cas vraiment remarquable de fécondité
[vient de se produire à Waldolwisheim. La
femme d'un vannier a donné le jour à son
Vingt-cinquième enfant. La mère est âgée
ide qiarante-cinq ans, le père compte neuf ans
ide plus. De toute la progéniture il existe pa-
raît-il, encore dix-sept enfants. L'aîné des
fils ept sergent dans la Légion étrangère,

ITALIE
Assassiné dans un train.

Dans un wagon de première cîa__- du traîfi
de Borne à Ancône parti de Rome î amedi
soir, on a trouvé le cadavre d'un individu
avec un poignard dans l'œil.

Les voyageurs sa trouvant dans la voitafô
eontiguë n'entendirent aucun bruit Un voya-
geur se souvient d'avoir vu un individu, ayant
une {attitude mystérieuse, monter dans le
train à la gare de Borne et en descendre
peu après la mise en marche, probablement
pour aller dans le wagon 'de la victime.,

Celle-ci a una blessure au cœur, une au-
tre à la 'poitrine, indépendamment de celle de
l'œil gauche, dans laquelle* 1$ poignard ea
trouve encore fiché.

L'assassinat a été découvert par un voya-
geur qui» à la gare da Foligno, voulait mon-
ter dans la voiture de, la victime,, La corps
était encore chaud-

Peu avant la gare da Foligno; quelques
Voyageurs virent depaceindrei à contre-voie un
individu de la voiture où fut découvert le
crime. Peu après, la train entrait en gare.

Le voyageur tué est l'ingénieur Arvedi,
qui était parti de Borne pour Ancône, em-
portant des lettre? de crédit pour une so_%-
me considérable.

On mande de Vérone que; la ferUji-le Ajc-
yedi ft mmm te victime».

HOLLANDE
Trésors d'art»

La seconde Ch__n_»Vë h'ollàriôate- S ap-
prouvé l'achat de la collection Six, d'Amster-
dam, comprenant 39 tableaux da peintres hol-
landais du dix-septième siècle, et offerte à
FEtat au prix de 750,000 florins. Afin d'assu-
rer au pays la conservation de, ca trésor
artistique, la Société Rembrandt, à Amster-
dam, a mis à Ja disposition de l'Etat 200,000
florins. Le joyau de la collection est la «Lai-
tière », 0e Ve-mejefi de DftLftv évalué à us
million, de flancs, ,

ANGLETERRE
Chrlatmas.

De même que le. année- précédente-, des
quantités considérables de gui ont été ex-
pédiées des côtes de Normandie en Angle-
terre à l'occasion des fêtes prochaines de
Noël.

Depuis un mois, sept vapeur., partis de
Granville n'en ont pas transporté moins de
255,000. Wlofr

RUSSIE
maladies psychiques dans l'armée.

Les maladies psychiques et les cas 'd'aliéna-
tion mentale sont nombreux dans l'armée
russe, au point de préoccuper l'opinion mé-
dicale.

Une étude rétro_pec™v'et Bur les maladies
mentales pendant la guerre russo-japonaise
vient de paraître) dans un journal militaire
russe.

Nous y _tWVo_s cette constatation' très
suggestive, qua les cas de neurasthénie et
ceux de psychoses alcooliques se sont ter-
riblement multipliés parmi les officiers pen-
dant la malheureuse campagne.

Mas, tandis que la neurasthénie Revissait
surtout parmi les troupes de l'avant, qu'elle
se montrait huit fois plus fréquente que par-
mi les troupes de J'arriére, on observait le
contraire pour les psychoses alcooliques, qui
décimaient ces troupes inactives.

Le mécanisme de ces troupes apparaît net-
tement : eu avant, au contact avec l'ennemi,
îl y avait la fatigue, le manque de som-
meil, les efforts et les émotions; et aussi
l'influence déprimante des échecs successifs;
d'où la neurasthénie éclatant chez tous ceux
qui .présentaient quelque prédisposition à
cette névrose.

D'autre part; à l'arriéré, te* dans l'inac-
tion, que pouvait-on faire, sinon boire beau-
coup de Champagne I

ÉTATS-UNIS
De l'or et du sang.

La crise financière a déjï i3_usé nombre
de faillites et plusieurs suicides, sans parler
des arrestations qui en sont aussi la consé-
quence. C'est un meurtre dont on a aujour-
d'hui à transmettre le récit.

Le voisinage du Stock Exchange à New-
York a été mis samedi en émoi, tout) à coup,
par des coups de revolver» .Voici ce qui s'était
passé

Un ancien chirurgien de l'armée anglaise,
M. Charles Gieger, intéressé pour 75,000
parts dans les affaires d'un des plus impor-
tants «b£oke__,,„ de _M1-Street, M. James

Olipnanl, s'était yfe eRtjaîné &$>. I» Sé-tt-
cle d- celui-ci.

II y a (quelques _ut_rte, ©_ u_r_é| lé caissier?
principal de la maison de courtage Oliphant
avait été arrêté poufi m»i détouiné environ
500,000 francs. *

M. Gieger, qui se ta*jl_v_-t créa_t_iôï pou*
une somme de 25,000 fr., vint en demander le
règlement net M. Oliphant lui demanda un
délai d'un mois pour s'acquitter, lui affir-
mant qu'il ne pouvait faire mieux.

Sur ce refus, la discussion devin! d'une
violence extrême; puis, tout à coup, M. Gie-
ger tara à bout portant un coup de revolver
contre son interlocuteur; et celui-ci tomba
mortellement blessé.

Aussitôt, le meurtrier" BS suicida»- avant
qu'il fût possible d'intervenir,.

LES EVENEMENTS DU MAROC
Fez saccagée par des pillards
Des ntfuvelleS gt_ive6 arrivent de Pe_.
Depuis plusieurs jours, la situation y était

d'ailleurs devenue menaçante, à la suite des
hostilités qui avaient éclaté entre deux par-
tis, les Béni Muarin et les Oulad Elhadj, qui
se battaient jusque sous les sxurjs de la capi-
tale.

Le 16, des teotome- -ttnêa des Oulad
Elhadj pénétrèrent dans la ville, malgré
l'opposition des Oumanas ou préposes à l'oc-
troi. Ds se répandirent dans tous les quar-
tiers, ameutant tout ce que Fez compte de
vauriens et de chenapans; ils lancèrent de
fausses nouvelles, disant entre autres que
Mouley Hafid venait d'entrer à Rabat, où £1
avait emprisonné Abd-el-Azi- et ses vizirs.

Cela suffit à porter à son comble Teffer-
veacence qui se rnanifestait déjà fort aupara-
vant La foule se précipita aux portes de la
ville, chassa les Oumanas, pilla les caisses
de l'octroi, puis se porta dans les différents
quartiers commerçants de la capitale.

La population du quartier juif , affolée,
ferma ses portes et les commerçants musul-
mans clôturèrent leurs magasins. Le 17, les
pillards bousculèrent tout sur leur passage :
deux juifs furenj ; tués, et de nombreux habi-
tants paisibles furent blessés; le pacha Abd-
el-Jelif fut violemment molesté par la foule.
Les émeutiers essayèrent d'enfoncer les por-
tes des principaux entrepôts de marchandi-
ses, et réussirent à fflettre. à sac. un grand
bazar.

S'ils ."espéetèrent la poste allemande, ils
se jetèrent en hurlant sur la poste française,
dout l'agent Koudjebach, Algérien musulman
naturalisé Français, avait réussi à mettro en
sûreté les archives et l'argent

Une milice improvisée fut organisée par
les commerçants. Cette grande cité d'environ
cent mille habitant^ vit actuellement sous
la terreur.

Les autorités impuissant-- avaient Signalé
dep uis plusieurs jours la .gravité de la si-
tuation à Rabat, mais elles avaient reçu la
réponse que l'empereur n'avait ni troupe» ni
argent) à leur offrir.

Dans là première moitié dm XTXe siècle,
en 1845, il y avait à Roquemaure, dans
le Gard, un rhneur d'occasion, exerçant ea
temps ordinaire la très prosaïque profession
de commiassionnaire en vins : c'était Placide
Capeau. Capeau n 'était rien moins que chré-
tien; c'était même un voltairiean, libre-penseur,
socialiste si l'on veut, mais socialiste bon
enfant, tels qu'où S6 représente les républi-
cains de 48.

ill était de ces utopistes généreux qui
voyaient dans Jésus-Christ le grand prédi-
cateur du communisme fil* da l'égalité» un¦philan thrope émérite. .' i

_ L'idée de son impérissable cantique' lui
vint, ainsi qu 'il l'a raconté lui-même, une
nuit Ide Noël, tandis qu'il se rendait; sur
l'impériale d'une diligence, em U ville d'A-
vignon, i ¦

La femme 'd'un ingénieur parisien, de pas-
sage à Roquemaure, était en relation avec
le j compositeur Adolphe Adam; pour faire
plaisir à des amis de province, devant les-
quels Capeau avait récité ses vers, elle pria
l'auteur du « Chalet » d'écrire un air sur ces
quatre strophes, qui connurent bientôt le suc-cès.

La première surtout» efct diua effet très
imposant ;

iMiritrit; -faétiea-s, C'est l'heure sdlennellë .
pù 1 __o_nme-Dieu descendit ju squ'à nous/
Lamartine, que ce chant avait la don d'é»

mouvoir, disait aveo son exagération coûta»
mière : «Ce cri <U\ l'âigs ggt la « _fep.»i#
laise». 'religieuse. •

« Minuit, chrétiens...»

Correspondance Parisienne
Paris» 22 décen-bra;

Lés rues du icênltrè de Paris se sont cai-fét-
tes de baraques foraines, où le petit jouet
mécanique tient la plus grande place. Ces*
la semaine de| Noël, c'est son mouvement
extraordinaire de foula, ce sont les passant»
chargés de paquet^ contenant les précia_ae|
etrennes. i ,

iEt» avec cela; ttn& te-apè-atùrO douce» qui
rions —lit nous demander ei nous sommes
bien m saison hivernal-» Il faut bien te
croire, ipuisque la nuit arrive si tôt pour
s'en aller et {tard. Mais bophomu^ Euvec
prendra bien sa revanche.

La Chambre, après de laborieux débat.»
à travers une pluie d'amendements qui était
l'obstruction du centre et de la droite, a fini
par voter l'ensemble de la loi nouvelle oui_xe la procéd_r<-]pour la dévolution dep bicoa
ecclésiastiques; ceux-ci font retour à la bien-
faisance publique, faute d'avoir été, chez lei
catholiques s'entend — les protestants et les
isiu-élit-s iont su éviter cette perte de h.
fortune religieuse — faute d'avoir été, dis-
je, réclamés par des associations cultuetteg
qui n'ont pas voulu se fonder.

Le Sénat votera cert-inement la loi à so*
tour. Les ennemis de ce document législatif
disent quil est une aggravation de la loi
de Séparation et une spoliation. Mais ce re-
proche ne paraît pas devoir, touches la ma-
jorité des électeurs.

Les Rouvelles idu Maroc, côté de l'Algéra»continuent à être rares. L'expédition contra
les Beni-Snassein est conduite avec une dio-
crétion (qua les états-major s d'Europe, en-
vieront.

Assez de fonctionnaires^
Dans la séance de jeudi, où la Oons-3

national discutait le budget militaire, un
poste de ce budget — dont nous avons parié
spécialement l'autre jour — a été vivement
combattu par IL i& colonel Secretan et fi-
nalement rejeté par 63 voix contre 53.

Il s'agissait d'une pomme de 11,500 fr.
pour un secrétaire et deux wmmis perma-
nents (de la vCommfasion de défense natio-
nale. La Commission du budget avait, après
un Jong débat» diminué le crédit de 5,000
fr., 'mais avait maintenu le secrétaire per-
manent. Cette création, dont la nécessité était
contestée même par un grand nombre d'of-
ficiers supérieurs, a fait l'objet de tant da,
critiques que la majorité de la Commission;
est revenue sur sa décision et a proposé en
définitive la suppressioft complète, du, nou-
veau bureau.

Vainement» M. le -onseiller fédéral Mul-
ler, titulaire du département militaire à par-
tir du ler janvier prochain, a demandé le
rétablissement du crédit Le Conseil national
a refusé de se laisser convaincre et le nou-
veau (bureau, secrétaire et commis» a été
purement et simplement supprimé

C'est une indication dont oa tiendra compta
il faut l'espérer. ,

Bf îroni qm suisse

ûHouvQÎhs ôes Ganf ons
La» future exposition nationale.

'BERNE. — Une assemblée des délégués de-
différentes associations de quartier de la vil-
le de Berne a discuté hier soir la question
importante de l'emplacement de la futur»
exposition nationale. Pour le moment on parti)
de deux projets. Les uns voudraient choisir le
Viererfeld, près de l'Enge, où se trouvait
l'exposition suisse d'agriculture en 1805; les
autres donnent la préférence au Murifeld,
qui se trouve _ l'Est de la ville, entre
celle-ci et le village voisin de Mûri. C'est
le comité de l'expos'tion, qui devra prendjco
la décision définitive.
Ça, c'est un comble I

Nous ireproduisions l'autre jour une an-
nonce parue dans un j ournal bernois et de-
mandant un domestique céliba'.aire, «si pos-
sible libéré du, service, militaire, », etc. po«a
une. Jaiteria, - ' '



Un u_onïrê'fi# fi_B&i 4 & cette annonce d'éner-
giques commanlainis,.

Or, on apprend maintenant qUé le propriai-
t-ire de la laiterie en qucslioa. n'est, flautre
—que l'Etat de Berne ! i i
Les suites d'un concours.

Une fabrique, de -chocolat, avait organisé
bn concours entre ses cliente, quelques jours
avant le vote sur la loi militaire, pour sa-
voir quelle seraient les résultat» de> ce vote.
On apprend aujourd'hui que cette fabrique
vient d'être citée devant les., tribunaux ber-
nois pour contravention à la lei sur les lote-
ries.
Jeux mortels.

ZURICH. — Samedi aprëa n_u_v dexùt e&-
fants du voiturier Zeller un garçonnet de
8 ans et une fillette de 7 ans qui étaient
montés sur une voiture en mouvement et qui
avaient voulu en descendre sont tombés sous
les roues. Le garçonnet a été tué net et la
petite fille a fie graves, blessures à l'abdo-
men.
La suppression, «ta. l'absinthe.

GENEVE. — Afin qu'aucun doute ne. puisa,
subsister- le. département de justice et po-
lice de Genève rappelle le texte de la loi
votée par le Grand Conseil ,1e 2 février 1907,
texte qui ne laisse la porte ouverte à aucune
tolérance quelconque dans l'application :

Article premier., — La vente, au détail
de la liqueur dite absinthe ainsi que de tout
produit qui «a constituerait une imitation
est interdite.

Art 2. — Les contrevenants S là présente
loi, seront punis des: peines de police.

Art 3; — Eh cas de récidive, 1 __tori_*.
tion de tenir un débit pourra être retirée.

Art 4 — La présente loi entrera eh Vigueur.
le 1er janvier 1908.

En conséquence, dès le 1er1 janvier1 1908,
le département de justice, et police se ver-
ra dans l'obligation de faire strictement res-
pecter la loi Contravention sera dressée con-
tre tous ceux qni débiteraient au. détail de
tl'absinthe ou tout autre produit qui en cons-
tituerait une imitation»;, seul le commerce
en gros à raison de 40 litres, au minimum,
Reste autorisé.. C'est-à-dire que sous aucun
prétexte la vente dans les cafés, de l'ab-
sinthe et de ses imitations ne peut subsister
i peine d'amende, et éventuellement, dana
les cas graves, comme ceux ds récidive,,
par exemple,' à peine d'arrêt de police, et
de retrait d'autorisatioft de tenir, sa débit
On second Canard;

A peine les dindes d __caE-_e -Menî-elIeS
digérées qu'un volatile infiniment plus co»
riaace est apparu sur la. table de la finance
genevoise. Ce volatile) est de l'espèce de Ca-
nard. Mais il ne sera pas. nécessaire de le
f-are revenir du Maroc II est resté à Ge-
_ève où on l'a a-rêté vendredi soir. Ce Ca-
nard n<> 2, banquier fort considéré sur la
p__ce est M. John* dfEverstag. Il est sous
le coup d'une plainte en escroquerie pour
pie somme de 200/000! franc» On assure que
-es détournements portent sur des sommes
beaucoup plus, considérables. Les faits étaient
Bonnus depuis plusieurs jours, maie on a
gairt son possible pour éviter qu'ils ne fus-
fesnt ébruités. On craignait qu'As n'eussent
ime répercussion fâcheuse pour toute la place,
irenant si peu de tenq» après l'affaire Canard
st le suicide de deux agents de change».
Les <t-.rma.iHs-.

.Vendredi soir, au TKêS&ëi «S- loulë -nôT-
tSet à a-sistié à la première représentation des
f t  Armaillis », de Gustave Doret Le premier
este a été <-#cclàmé par le publia et les
âécors ont été trouvés magnifique-.

L'indemnité ponr ta fiancée.
(Ls Tribunal fédéral s'est prononcé sàmedî

ïernier au sujet 'dTas demandes en indemnité
présentées par les parents du mallieureux
pyclkte tué le 18 ma)i 1906 à Saint-Aubin paa;
jsae voiture automobile de la maison Mar»
fiai de Saint-Biaise et conduite par un chauf-
feur; de) cette maisondu nom de CL Souvaira_-

Le' tribunal d_rrondissem>-at avait alloué
{-B indemnités suivantes : à l'enfant posthu-
me de la victime, 7500 fr. ; à la fiancée da
défunt, 8000 fr. ; au frère du défunt 850
ffr

Après ime 3o_g_s mWs très -atëressanft.
iè__ération, le Tribunal fédéral a réformé
b jugement cantonal en ce sens qu'il a al-
tané à la fiancée une Bommede 10,000 francs',
pigmentant a¥-i de 2000 francs l'indemnité
K-u-ordée.

fai :une majorité de d&Éc Voit, Ièt fribtr-
tfeal fédéral a admis que dans le canton de
ft-bourg, dont la fiancée est originaire, il
taiate entre fiancés, unis par des promesses
ie mariage, un lien juridique dont la rupture
permet l'ouverture de l'action en indemnité.

L'attitude de Souvairan au moment de l'ac-
cident a été jugée très sévèrement et le
îribunail a reconnu que l'excès de vitesse
commis constitue une faute grave d'après
El législation fédérale.

L'initiative contre l'absinthe.
La feo-_Q__3io_t du .Conseil national' & !*¦

quelle a été renvoyé le message du Conseil
fédéral relatif à l'initiative populaire contre
rabsii-the et. décidé de se réunir la mardi 3
mairs prochain, à Couvet Les commissaires
ont tpnu à se rendre compte sur place de la
nature et dei- l'iamportance des intérêts m___v
cés.

On sait que cette cornUai-sion présidée par
M. le docteur médecin Muller, de Sumiswald
se compose en outre de MM. Ameler, de
Meilen, Frey Nœgeli, de Zurich, Nietlispach,
d'Argovie, Zimmermann, da Soleure, Louis
Martin, Daucourt» préfet de Porrentruy, Juste
Lagier, de Nyon, et. Steffel, du Tessin.

La commission du Conseil des Etats, que
préside M. Locher, d» Zurich, et dont fait
partie M. Jean Berthoud, se réunira de son
côté, fin mars, probablement à Bernet

La question sera traitée par les Cham-
bres dans la session- ejxtea&r.dinaira du prin.-
temps. ' ;.
Pour ln langue fratrçaiee.

Une quaranteine de personnalité-i _u_Ses
appartenant au monde des Lettres et des
arts, entre autres d>es professeurs des Uni-
versités, de Genève et de Lausanne, de l'A-
cadémie de Neuchâtel, de l'Ecole polytech-
nique fédérale se sont réunis dimanche après
midi à l'Hôtel du. Peyrou à Neuchâtel et ont
jeté les bases d'une Union romande pour la
culture de renseignement dé la langue fran-
çaise. ITout en affirmant les droits ds la
langue française en Suisse, ta "nouvelle as-
sociation n'aura aucune tendance agressive
contre les autres langues nationales et sa
constitution n'implique pas une adhésion à la
Fédération. internationale pour la. culture et
d'extension de la langue française;

L'assemblée était présidée par M. J. Bon-
nard, professeur à. d'Université daa Lausanna
Une (nouvelle assemblée sera convoquée à
Neuchâtel pour l'adoptjon, da Statuts*
Colis brûlés.

Dimanche matin, Bu déparï de EauSa_ÏKï
sur NeuchâteL du train 1205, l'affluence des
colis postaux et la pénurie des wagons ambu-
lants (obligea d'ajouter un vagon à bétail
pour le transport des colis.

Vers' la gare d'Ependes» aux! tsaviron- da
6 iheures, una lampe à pétrole» placée an.
fond du vagon, fut renversée par La trépida-
tîoai du train et communiqua le feu aux colis.

Non sans s'être brûlé aux mains, le con-
ducteur réussit! à, arrêter ce comme-jcement
d'incendie qui aurait pu devenir un vrai si-
nistre. Une certaine quantité de. codis à des-
tination de Neuchâtel. sont détruits, opj à peu
près.
militaire.

Le Conseil fédéral S n1«n_né cSpitaïn'èi de
cavalerie (guides) le premier lieutenant», Ar-
thur de Pury, de Nenc-âte!, à Tanger, actuet-
lement attaché à ia presmièra qofmpagnie da
guides. '•

Hl a n.3Wmrê. -empfeçantf pouf 1908 dds
contrôleurs d'armes da division : 2me arron-
dissement, capitaine Emile Blattener, de Neu-
châtel,, remplaçant actual, et -capitaine Ju-
les Turin, de NeuchâteL, nouveau.
Sort subite»

Dn rend aujourd'hui lundi, 8 Fdnfeïfles,
les derniers honneurs à un excellent citoyen
que la morî a frappé subitement. M Henri-
Louis Dubois» un robuste vieillard da 75 ans,
s'en allait de Fontaines à Saules, pour assis-
ter ji un enterrement Près de la Maison
rouge, il se sentit soudain indisposé' et s'af-
faissa pour ne plus se relever. ; d'un trait bru-
tal la mort l'avait fauché*

8/Ironique neuef îâf eloise

La rédaction décline toute responsabilité quant i
la teneur- dea communiqués.

Profites pour les fêtes.
Na mettez: donc plus votre ëspri- à là &*-

ture poux trouver le cadeau qui fera le plus
grand plaisir aux personnes qui vous sont
chères» donnez leur quelques billets de la
loterie organisée par notre vaillante société
de musique l'Harmonie Tessinoise, dont la
tirage irrévocable a été fixé au 21 janvier.,

{Allons ! voulez-vous essayer d'obtenir, la
chance aidant à N°ël et Nouvel-An, soit
ta, chambre à coucher qui est si jolie, ou en-
core un. magnifique buffet de service, divan,
ou vélo pour de jolies promenades dès le
mois d'Avril, ou une quantité d'objets aussi
varias qu'utiles.
Bienfaisance.

Reçu aveo reco„nà_-ï_h'Ce! pou* lei pau-
vres de l'Eglise nationale* g fr., à l'occasion
d'un baptême» P* B.
«I. Ga-hler.

J. GAEHLER, -t, ÏÛS Eë-pold-Eobert, lia
Chaux-de-Fonds.

Spécialité de Corsets. — Sous-vêtement-,
Bonneterie, Camisoles, Caleçons, Combinai-
sons, Châles, Echarpes, Figaros, Pèlerines,
Fauchons, Ganterie,,; Voilettes, Articles pour
enfants. Mouchoirs fil, coton, soie,, Mou-
choirs à initiales, Pochettes, Bérets, Guêtres,
Bas»: Chaussettes, Cravates, Foulards, Laval-
lières, Ceintures, soie, élastique et peau. —
Cols, Manchettes, Broderies, Dentelles,. Ga-
lons. — Peignes, Epingies fantaisie. — Monq»
giammes. — Mercerie. 18083
véritables Cristaux Galle.

En vente auMagasia de Bijouterie RICHÂRD-
B-VRBEZAT. 21753

(communiqués

de l'Agence télégraphique suisse
23 DÉCEMBRE

Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paris)

Temps doux va persister: aveo ciel nuageux.

Dans l'armée suisse
NEUCHATEL, — Le « Neuchâtelois», qui

a, annoncé la démission de M. la colonel
Secré-Si«\ enregistre sous réserve le bruit
que le colonel Kœchlin, commandant da la
deuxième division,, songerait égalejment à dé-
poser son commandement

Elections
BT-IMTER. — Hier Oh» eu li_u à Sfr-mier

les élections at; conseil général pour le re-
nouvellement d'une série de dix conseillers
sortants. Sur les 9 candidats libéraux^ 8 ont
été élus au paremier, tour, dont 7 anciens et un
nouveau (Bàrtechi). Le 9me candidat resté
en ballottage contre un représentant du parti
socialiste, dont les quatre candidats sont res-
tés sur le carreau. Qn< prévoit pour la second
tour l'élection d'un libatral et d'un socialiste,

Nouveau ministre à Berne
-ERNE. — Le nouveau ministre de Bel-

gique en, Suisse, M. Van den Steen, a remis
ca matin, à 11 heures ses lettres de créances
au président de la Confédération et au vice-
président du Conseil fédéral, en même temps
qu'il a remis les lettres de rappel de son
prédécesseur, nommé ministre à Belgrade.
Vers 11 heures et demie, le président et le
vice-président ont rendu leur visite au mi-
nistre.

Dramatique sauvetage
LAUJ?AWNir. — ffi'er après-mîdr, di____iî_|f

à 4 heures et demie, une embarcation, que mon»
talent trois hommes et une femme, chavirait i
quelques mètres du port d'Ouchy,, par suit€
des mouvements désordonnés que lui impri»
madent les imprudents navigateurs.

L'un des occupants coula à pic, tandis qu,
les autres restaient accrochés à l'embarcation.
Mais un courageux témoin, M. Giroud, sa
dévêtit et plongea au secours de malheu-
reux qu'A fut assez heureux pour ramenée
sur la rive sain et sauf. '

Quant aux autres; ils furent tirés de leuf
périlleuse situation par un bateau de se-
cours.

Ce dramatique sauvetage avait attiré unï
foule énorme sur le quai d'Ouchy.

A coups de revolver
LUCERNE. — On mande de t5cht.p_h"e__l

que dimanche matin un jeune couple, d'appa-
rence russe, qui était poursuivi pour un vol
de 150 francs commis, à la cure de Schûpf-
heim et qui-devait être arrêté par un sergent
de police, sa défendit à coups de revolver,
contre (l'arrestation et chercha à s'enfuir.-.
Grâce à l'intervention de quelques employée
de chemin; de fer les jeunes vauriens purent
être maîtrisés et mis en lieu sûr. Le sergent ai
été atteint à Foreille par une balle tirée
par la demoiselle. Celle-ci ne paraît: âgée
que tie 18 ans»

root-Bail
p-URICH. — Dans le match înîérnàfion_l

de football entre le F. C. de Mulhouse et
les Yxmg Fellows de Zurich, ee dernier chit»
est sorti vainqueur par dix goals à zéro.

iBALE. — Dans le mateh d'entraînement
entre ime équipe choisie par les meilleurs
joueurs de la tSuiase et une équipe combinée
des, clubs bâlois, cette dernière équipe; a été:
battue: par 15 goals à zéro.
Si— mille tonneaux de pétrole en feu,

LUDWIGSHAFEN. s, Rhin. — Dans la nuit,
de samedi à dimanche, un incendie s'est dé-
<_aré dans les magasins de la «Pure Oil
Company » dans le port de commerce de Ludv
wig-hafen, sur la rive gauche du Rhin.

Plus de 6000 tonneaux remplis de pétrole
sont en flammes» Heureusement par suite;
de la. direction du vent les citernes à pé-
trole. Mat pu être sauvées. Sans cette cir-
constance toute fortuite la catastropha; eût
prifï des proportions plus grandes-

Au Mai-oo
PARIS. — L'action est engagea: -cfi-ellt*

ment entra les Français et. les Beni-Snas*
sen» Les colonnes FeJineau et B_a_lière on*
pénétré dans le massif montagneux. L'ar-
tillerie de montagne a déjà du plusieurs fou
intervenir poux dégager les crêtes gami_t
de tirailleurs marocains» On. s'attendait à, defl
rencontres sanglantes.

H Ùip ecEes

Xj m, manie des loteries.
Où s'arrêtera le goût des loteries? Pon.

y sati-iaire, les commerçants multiplient leurs
ventes avec primes et surprises. La petite
aventure suivante qui m'est arrivée, me pa-
raît assez .typique, raconte complaisamme-ti
un journaliste.. :

J'entrai dernièremient 'dans un restaurant
pour y dîner. On me servit un potage.

Je commençais à peine à l'avaler, que j8
faillis m'étrangler. Uu objet dur m'était resté
dans le gosier. Je le rejetai tant bien que.
mal, non sans tousser et m'êbrouer.

C'était un bouton de col.
Furieux, j'interpel lai le garçon, et. Iuii Miûifc

trai la chose.
— N'est-il pas boiatenx de nous servir un

potage pareill
— Vous avez tort de vous piaindre, répli-

qua le garçon, car vous avez,, au contraire»
beaucoup de veine» Vous venez da gagnes,
un prix dans notre dernière création,, «deft
bouillons-surprises».

ctalf s âivers*

£a Qf iauiV '&e-cÏQnès
-.'alcool et les fêtes de fin d'année.

La Ligué suisse des femmes abstinentes
noua prie de reproduire l'appel suivant ;

« Nous Voici aux. fêtes de fin, d'année. Nous
ne pouvons nous dissimuler qu'à côté de
beaucoup de belles coutumes*- ces jour-
nées nous en apportent aussi qui sont con-
damnables. Ainsi l'habitude irréfléchie de don-
ner régulièrement des boissons alcooliques aux
facteurs» au garçon laitier; aux porteuses
de journaux, aux commissionnaires, etc.

La Ligue suisse des femmes abstinentes
s'adresse à tous ceux qui pratiquaient cette
coutume jusqu'ici,, surtout aux femmes, pour,
les prier instamment de réfléchir aux con-
séquences de leur façon d'agir. On veut faire
plaisir aux gens avec le verre de vin qu'où
leur sert et l'on ne se rend: pas compte que ce
« plaisir » se répète dans peut-être vingt mai-
sons. Autant (ie courses, autant de. verres à
boire; car, plutôt que de refuser une offre,
ceux qui en sont l'objet acceptent tout soit
pour ne pas blesser qui leur veut du bien,
soit parce qu'ils n'aiment pas faire fi d'une
bonne goutte.

Au lieu de faire un' plaisir réel S Ces gen_»
nous leur causons au contraire un tort sérieux,
qui se fait sentir parfois pendant des jour-
nées et qui très souvent empoisonne pour
leur famille ces journées de fête. Nous de-
mandons donc à tous ceux qui ont le cœur à
la bonne place et qui réfléchissent de rem-
placer ces jours les boissons alcooliques par
un don en argent ou en nature. »

Tbéfttre.
M. Georges Zeller rto__ écrit de Paris pour

nous donner quelques premiers renseigne-
ments sur la saison théâtrale de janvier pro-
chain, dont le programme sera des pius va-
riés et comprendra : Drame, comédie et vau-
deville. M. Zeller a composé une troupe d'ex-
cellents artistes qui appartiennent aux meil-
leurs théâtres (parisiens.

Les premiers spectacles seront: «Le teur
du Monde d'un gamin de Paris » et «La jeu-
nesse des Mousquetaires», deux pièces à
grand effet» qui n'ont pas été représentées à
La Chaux-de-Fonds depuis longtemps.

Puis viendront «Le Ruisseau» et « Vive
l'armée !» de Pierre Wolff; et dans un or-
dra à déterminer :, «Le cœur et le reste » —
«La dame aux camélias» — «Le monde où
l'on s'ennuie» — « Trois femmes pour un
mari» — «Le bossu» — « Phèdre» — « Les
plaideurs», etc.

M. Zeller nons signala, tomfflë sujè-ï èr-
eeptionnels, M Jean Daragon, qui restera
pour tout le mois, et Mme Marene.
Arcbltecto communal.,

Le Conseil communal a nommé architecte
communal M. Bellî-Robert, diplômé du Po-
Iytechnicnm, en remplacement de M. Ernest
Jenny, décédé.
Mominatlon- postale*

Le Consefl f édéra. a nommé (Soffimis ide poSte
& La Chaux-de-Fonds, M. Emanuel Haldi-
çmpn, des Brenets, actuellement aspirant.

Eugène Per, ̂ *3SST - Vins fins T?* mZs - mlT* ¦ Brands vins mousseux
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Cest bien ça.,
Fin de conversation <___s nn salon..
— On peut, remarquer,, dit une. dame,, qnfll

dès quinze ans ,1a femme se dessine.
, Toupis, toujours, galant, riposte, ;

— Eû. à trente, elle se peint.
Les: enfants terrible».
, Lili, rencontrant dans un Salon un nïcnsîënr
marqué de petite vérole, demande sérieusei-
mentj : '

— Mo-sieur, pourquoi que t'a la figur'e
Comme une noixï

MOTS POUR niRB



Crédit Foncier Neuchâtelois
Service d'Epargne

Dès le ler janvier 1908, nous bonifions sur livrets d'Epargne :
4 % d'intérêts jus qu'à fr. 2000
3,60 % d'intérêts de fr. 2001 à fr. 5000.

20798-5* H-6S01-N LA DIRECTION

I BANQUE FEDERALE I
¦ (SOCIÉTÉ ANONYME) HjM 1mA. CHAUX-DE-FONDS (Sulfite) M
M Olraotlon contrais: ZURICH H

, _U Comptoirs : ____ , B-BNE, LA CH-OX-DB-ï- NDS, __N_VS, __--AHN_ M̂
H ST-GALL, VEVET, -OWQH Ê̂

I Capital social : fr. 30,000,000 Héserves : tr. 5,250,000 I

WÈ Nous recevons en ce moment des Dépôts d'argent, anx conditions I
H suivantes : H
9 A -I Oi contre Bons de Dépôts de 1 à 3 ans ferme, munis de coupons à H
¦ •* |4 |0 détacher ; ¦

B 4 J4 jo sur Gamète de Dépôts, sans limite de somme. ÏÎÛ38-4 B

fljg Nous recommandons nos cbambres d'acter (Safe-Denosit), ponr la fl
I garde da_ titres, valeurs et objets précieux. Sécurité et discrétion complètes. Q

H (Comptes personnels et comptes joints.) B̂

Vente d'3mmeubles
situés à LA CHAUX-DE-FONDS et aux BULLES

Les Hoirs de feu Georges-Adam BERNER et de défunte Anna-
Marie BERNER, exposent en vente aux Enchères Publiques , en trois
lots séparés, les immeubles formant les articles ci-après dn cadastre du
territoire de La Chaux-de-Fonds : H 8276 c 22228-8

1er Lot: Article 91. Rue du Collège, bâtiments et dépendances dt
404 m*. Les bâtiments de cet immeuble , portent les numéros 20 et 20A de
la rue du Collège ; celui portant le numéro 20 est à l'usage d'habitation , il
est assuré pour 43,800 fr», et celui portant le numéro 20A, renfermant de
vastes caves, conviendrait spécialement pour commerce de vins ; il pourrait
aussi être utilisé pour établissement industriel ou alelier pour gros métiers,
il est assuré pour 12,800 francs.

2me Lot : Article 741. Rue du Doubs, bâtiment , dépendances et
jardin , de 382 m*. Le bâtimen t de cet immeuble porte le numéro 29 de la
rue du Doubs, il est assuré pour_32,400 francs.

Sme Lot: Bienfonds situé aux Bulles, à proximité de La Chaux-de-Fonds,
comprenant :

A) Article 93. Aux Bulles , bâtiments et dépendances, jardin et
pré de H2955 m*. Les bâtiments de cet immeuble portent les numéros 8 et
9 des Bulles, le premier est à l'usage d'habitation et esl assuré pour 18800
francs, et le second, à usage d'habitation , grange et écurie, est assuré pour
15,600 francs.

B) Article 93. Aux Combes du Valanvro n, pâturage de 63230 m1.
Il existe sur cette parcelle, une belle forêt , pouvant élre exploitée.

c) Article 94. Aux Bulles, pré de 25480 m*.
Cette vente aura lieu en une seule passation publique, le Lm-di 13

Janvier 1908, dès S heures après-midi, à l'Hôtel des Services
Judiciaires , Salle de la Justice de Paix , 3me étage.

Pour visiter lesjmmeubles et prendre connaissance des conditions de la
vente, s'adresser en l'Etude de M. A. BERSOT, Notaire, Rue Lôopold-
Robert No 4, à La Chanx-de- Fonds. -

• Ebënisterie - Menuiserie •
Spécialité de Chambres à coucher et de Salles £ manger

Polissige da IliuMes soignés ams-i
Réparation». Plans et devis.

JEAN EGCER. Rue Sophie-Mairei 4

Banque Cantonale Henchâteloise
SERVICE D'ÉPARGNE

A partir du' 1er Janvier 1908, la Banque servira à ses déposants un intérêt de
4 °/o l'an jusqu'à fr. 8000.—

montant auquel est limité le contenu d'un livret. H-6876-N 21203-7*
Il est rappelé qu'on peut verser jusqu'à fr. 5,000 en une ou plusieurs fois.

"S? Neuchâtel, 29 novembre 1907. La Direction.

Le Créai! Foncier Neuchâtelois
émet actuellement des H-4812-N 16626-14*

Obligations foncières i 3 ans
intérêt 4°/o , au porteur , en coupures de Fr. 500 et de Fr. ÎOOO.—,
au pair el intérê t couru.

Le Directeur: G.-E. Perret.

X ITT BRASSERIE ' ft
#
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j £  ULRICH FRÈRES, La Chaux-de-Fonds X
Jj£ Pendant les Fêtes de Noël et Nouvel-An F ^J»£

# Jz-j-tUif R*_M--3-il l--K 0
j Ùa &k  ainsi que chez tous leurs clients. 22620-3 j£J&

MIS OFFICIELS DE U COMMUNE DE U CHiOX-DE-FOUÎS

Sapins de Noël
Toute personne qui vendra des sapins de Noël, devra se présenter aveu

st marchandise au Poste de Police de l'Hôtel-de-Ville, pour justifier de st
provenance par h production de la pièce suivante :

1. S'il s'agit d'arbres coupés dans la circonscription communale, d'un
certificat du propriétaire de la forêt où ils ont été coupés. La signature du
propriétaire devra être légalisée par l'autorité communale.

2. S'il s'agit d'arbres coupés dans des forêts d'autres communes d.
canton, de la Snisse on de l'étranger, le certificat de l'autorité communale
est nécessaire.

Chaque arbre destiné â être vendu devra être estampillé par la police
an moyen de la marque à feu. Tont arbre non estampillé sera saisi et les
contrevenants dénoncés à l'Inspecteur des forêts, qni sévira contré eux,
conformément à la loi forestière.
22220-1 Direction de Police.

*> 

Service de l'électricité
?

Les entrepreneurs chargés d'enlever la neige et la glace des toits des
maisons ne doivent rien jeter sur les conduites électriques, va que cela
occasionne des perturbations dans le service. A cet égard ils sonl rendus
attentifs aux prescriptions des règlements communaux ainsi que sur la
législation fédérale sur la matière.

La Chaux-de-Fonds, le 17 Décembre 1907.
22384-1 Direction des Services Industriels.

Atelier de Nickelage
On demanda & acheter un petit atelier

de nickelage. — Adresser les offres et
conditions soua chiffres f i .  N.  22404 an
bureau de I'IMPARTIAL. 28404-1

-fnnfttlt lanternes magiques, moteur.vvu«la9| chemin de fer, ainsi qui
plusieurs mandolines depuis fr. 18.—,violons depuis fr. IU.— et guitares depuif
fr. 15.— sont à vendre à la rue du Nord
18, au 3me étage , à droite. 32387-1

IE? t mm% m
d Articles pour €trenne$

Aux 3V_Cet@rctsixx&i amM

7, Ruo do la Balance et Rne Kfeave 1
Voir les étalages en sous-sol 7oïr les étalages en sous-sdï
_____________________B______________^____»M____________M^_____________.___________________-_ . -̂  O

Avis officiels
de la

Commune de La Chanx-de-Fonds
AVIS.

Le public est informé que les marchés
tenus sur la Place Neuve, le samedi
soir, aa clôtureroat à 7 heure* «la
soir, dés le ler janvier 1908.
22485-2 fConsell communal.

La Société d'Agriculture du district de
La Ghaux-de-Fonds se proposant d'im-
porter au printemps prochain un certain
nombre de verrats «araonnais, invite
ceux de ses membres qui désirent s'en
procurer par cette voie â s'inscrire auprès
de M. Cb. Vielle-Schllt, président de
la Société, rue Fritz-Courvoisier 29a, jus-
qu'au 15 janvier 1908.
22572-11 Le Comité.

JUSQU'AU 2 JANVIER 21604-4wm m
avec tout achat à partir da la somme de

lO fr.
A L'ALSACIENNE

48, Rue Léopold-Robert 48
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JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONGES
paraissant à la Chaux-de-Fonds, tons les jours excepté le Lundi



LES CADEAUX
les moins chers et les pins pratiques nm.l

sont

Ceips'loiies CoionsdopoDS Coupons Blouses
dep. fr. 5.95 dep. fr. 3.20 dep. fr. 1.95

Choix énorme - Prix excessivement bas

© ŒPla-ce ITe-O-T© ©
W*W Chaque acheteur reçoit un joli présent "̂ f

Le Crédit Foncier Neuchâtelois
émet dès ce jour, jusqu'au 18 Janvier prochain, des

..Bonus Ae Ilépôti
nour n'importe quel montant. Intérêt 4 '/. % *W> remboursables
le 30 Juin 1908. H-6891-N 22474-6

Dans le cas où notre établissement ferait une émission d'obligations
foncières 4 */* */« avant leur échéance, ces bons jouiront d'un droit
de préférence pour leur conversion , avant toute souscription publique.

Neuchâtel , le 18 Décembre 1907.
LA DIRECTION.

I

ÉTRtï«ÏËS UTILES j
Librairie Courvoisier 1

PLUMES A RESERVOIR Paker. Gaw*-, etc., «te. Q
Dictionnaire Larousse 1908 à

Cartonné 8.60, toile 8,90, dos cuir 5 fr. Q
Petit Larousse illustré S

Nouvelle édition attgmestaie, toile 5 fr., cnir ronge souple (couvertnre de Inxe) 7.60. A
Dictionnaire de langues étrangères. — ï

Manuel de conversation , avec el sans prononciation, y
-Travail et Progrès, ouvrage scientifique. 4 fr. S

Livres de médecine. Neurasthénie. — Livres Jf
de cuisine, etc., etc. Ç

ïnWOI _-__T a3_B-_-SO_*_i • D

Fabrique de Meubles L. Froidevaux
INSTALLATION ÉLECTRI QUE MODERNE

Heine et entrepôts : Petltes-Crosetteg 1 I Bureau- et Magasina : Rue da Pont 6

Meubles en tout genres, de fabrication soignée et de tous styles
PRIX MODÉRÉS !

Chambre*' A ucoacher. Salles à manger, Buffets de service
Armoires ft glace, Lits. Lavabos. Tables de nuit. Tables ft coulisses

Secrétaires, Commodes, etc., eto.
A l'occasion des Fêtes du Nouvel-An , Bureaux de Dames, Tables ft ou-

vrages, de fumeurs. Etagères, etc., etc. — TéLéPHONE 584. 20305-2
La Maison se charge d'instaHations complètes pour hôtels et pensionnats.

§ Les Grands magasins X
¥ Rne LéopflW'Boliert 12 M
%»%? mettent en vente à partir de jeudi à 8 heures du matin, %|Jr

t Éeienls et Pardessus t
A_* et tous les art'cles *lue comprend ce commerce, en assor- J*J
2Ç5 ' liaient extraordinaire , avec des _r_ >_k

Js m- Réductions de Prix "w X
%&r dont chacun voudra profiter. 22379-3* M^
»« La vente aura lieu au comptant. &tt

I 

PORCELAINES — CRISTAUX — V-KRERI- |
Un Qrand Upsie dlrticles de lénaie 1

Rue du Puits 1 A qualité égale, prix sans concurrence Rue du Puits 1 S

i9.1l1îS.isiâ v* _FS ̂ _» _  ̂"iHfi -i_!fi?) _̂î -̂_3^̂ ^̂ %̂^ L̂» -̂si GACHE¦ POTS 
Ps

PS MF* Les Potagers d'enfants seront vendus avec to et 20 % de rabais 9

-S_-B-M-BH_B_BP_BBBBHi_HHB^BBB8^|g|

I 

A L'ANNEAU D'OR - I
Rue Léopold-Robert S£_* 1

E. SCHWEINGRUBER-WIDMER 1

Bijouterie-Joaillerie -BUiances I

I 

Orfèvrerie-Couverts I
Bronzes et Eiains artistiques I

Maison de confiance recommandée par son 1
Choix judicieux et ses prix excessivement réduits m

_MT Le Magasin est ouvert tous les dimanches de Décembre

PHÂRfMÛJE MONNIER - ¦-4, Passage eu Centra LA CHAUX-DE-FONDS Passage du Centre, 4
*-*** -̂ *t̂ ^**M>m**m*m^m m̂9 " -

Baume Siccatif
so-Yerain contre Crevasses, Engelures onYer.es et non ouvertes^
Brûlures légères, Ecorchnres, etc. - La Boite 5Gc.

WmSm Q* Wm\ 1 Jl "¦risiinr F if-irhffiAiifr lfflllEi\ I HU9 il\l_J_IIB IIIBIIB a EBlr H BB BHHr H

nCBevïJLn.
J'ai l'honneur d'annoncer au public que j'ai confié à la MaisonHUQ et Oie, la représentation et la vente de mes pianos pour le cantonde Neuchâtel , et en particulier pour les places de Neuchâtel, La Chaux»

de-Fonds et le Locle.
Le public est en conséquence invité à s'adresser a celte Maison qui a, ea

qualité de représentant-dépositaire, toujours un grand choix de mes pianos
droits et à queue. C. BECHSTEIN,

K. et K. Hof pianoforte Fabrik , Berlin.
Le soussigné, se référant à l'article ci-dessus, prie le public de bie»

vouloir prendre note des explications qui y sont données, et qui feront com-
prendre à chacun où se trouvent les pianos et le représentant de la célèbre

MAISON BECHSTEIN
Neuchâtel, décembre 1907, 22877-3

Le gérant de la succursale, Hug et Cie.

LA GRANDE BLANCHISSERIE NEUCHATELOISE
S. Gonard & Cie 20177-1

Usine à vapeur. — MONRUZ-.VEUC-IA.TE-.
avise son honorable clientèle qu'elle a supprimé son dépôt de La
Chaux-de Fonds et que le linge à blanchir'doit lui être envoyé dlrec- _u
tement en gare de Neuchâtel, ou par la poste à Monruz. H- .3---N

Le linge est rendu dans la huitaine. Prix très modéruls
n " Cafards, Mites , Fourmis. — Destruction complète de tous les in»
PHH -HQiQQ secles, par l'Eau foudroyante àsSF I.A RU-INE - Ŝisa
1 UlIC&IOUU S'emploie surtout sans laisser aucune trace. Réussite garantie.

Jamais d'insuccès. Le flacon 90 ct. 13675-7
R r l  I I r * I Nettoie tout , remet tout à neuf , enlève tou»
liûT_.Pl.û.ll- I tlBI-ÔflId 1 tes les taches. Le fliacon 45" ct.
UU LClblluU! ellipSl Idl Dépôts : P-arma«es|BéBuin. Bech Bol-

t »ot, Dr Bourquin, Leyviaz , Mathey, Mon-
nier, Parel, Vuagneux.

Etude Charles BARBIER , notaire
50 Rue Léopold-Robert 60

pur de suite eu époque ft convenir :
Tilleuls 7, beau Sme étage de 3

pièces, cnisine et dépendances.
203.7-4'

Terreaux 8, 2me étage de 3 pièces,
cuisine et dépendances. 20368

Général Herzog SO, beau lo-
gement de 4 pièces, cuisine et dé-
pendances. 20370

Fritz-Courvoisier 53, ler étage
de 2 pièces, alcôve, cuisine et dé-
pendances. 20371

-klexis-ll-arie-Piaget 65, pi-
fnon de 3 pièces, cuisine et dépen-

ances. -> 20374
pour le 30 avril 1908:

Ravin 3, sous-sol de 2 pièces,
cuisine et dépendances. 20375

Rocher lf , rez-de-chaussée de
3 pièces, cuisine et dépendances.

; 20376
Rocher if , 1er étage entier de

7 pièces mais pouvant être divisé
en 2 appartements de 3 et 4 pièces
avec cuisine et dépendances.

Collège 56, ler étage de 3 pièces,
cnisine et dépendances. 20378

CHALET
A vendre superbe chalet-villa moderne,

à une heure de Bienne, avec 10,000 mètres
de terre de grand rapport, eau installée ,
grand poulailler, écurie pour 6 pièces de
bétail, beau terrain à bâtir, environ 80
arbres fruitiers. — Faire offres sous chif-
fres ÎOOO HH.. poste restante, Gharrière,
La Ghaux-de-Fonds. 23623-3
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50,000 SUJETS

(9 X 18)

is rr. le 100. - o Fr. les 50. - 5 Fr. les zs
¦ u m ••

L'appareil ci-dessos, hauteu r 78 cm., est livré avec 200
vues différentes , toules sur carton (format 9 X 18), au prix de

BW Fr. 30, payait! Pr. 5 par mois
au comptant Fr. 27

avec 4 superbes gravures pour encadrer, à titre de prime.
Un superbe ROMAN est offe rt à titre de cadeau

j  usqu'à Nouvel-An, à tout acheteur d'au moins 25
vues. 

Toules nos vues pour stéréoscopes sont collées sur carton;
elles vont pour n'importe quel stéréoscope.

Nous échangeons toutes Ien vues qui ne plaisent pas»

UN STÉRÉOSCOPE s'impose à chaque famille.
UN STÉRÉOSCOPE ne rase pas comme un phonographe.
UN STÉRÉOSCOPE intéresse petits et grands.
UN STÉRÉOSCOPE ne fait pas de bruit.
UN STÉRÉOSCOPE est l'instrument le plus instructif.
UN STÉRÉOSCOPE donne une distraction durable.
UN STÉRÉOSCOPE vaut mieux qu'un voyage.
UN STÉRÉOSCOPE FORME LE CADEAU LE PLUS JOLL
Prix de nos appareils TOUT EN BOIS, articulés et démon-
tables avec pied, joli petit meuble : Sans vues fr. 8.25 franco
— avec 28 vues fr. 12.50, — avec 50 vues fr. 16.—, — avec
iOO vues fr. 22.—, 22189-2

Si vous n'avez pas de Stéréoscope, vous ne savez pas que
g faire voir à vos amis, avec un Stéréoscope jamais d'ennuis.

j LIBRAIRIE INTERNATIONALE , i Rne Dancet, GENÈVE.

Enchères publiques
d'un cheval

A la suite de résiliation de contrat, il
sera vendu ait- enchères publiques mar-
di 24 décembre 1907, & 3 h. du soir,•ujn. claeTraJ.

Cette vente qui se fait pour le compte
de M. Jacob -hristen, aura lieu aux
Arbres, près La Chaux de-Fonds.

Le GREFFIER de PAIX,
25678-1 G. Hcnrioud. 

JBfeù™ BB ___ c in éSSSs. 
__¦ P^p lm *tm, n W-i "¦

Dépôt général de la Fabrique
Melchior Jakober , GLARIS

(la plus ancienne de la Suisse)

rue du Temple-Allemand 87
_n res-de-c—aussôa

Vente au pris de fabrique.
30885-4 Catalogues à disposition.
Bemise pour Sociétés (minimum C paires)

Location de SKIS. Leçons p. Débutants.
— Téléphone 455 —

librairie G. LUTHY, place K.uvs t

JOURNAUX
CIRCULANTS

Lea Abonnements partent du 1« octobre.
Demander le prospectus donnant tous

les renseignements. 15915-1

NT BL A VIGNAC
Sage-Femme ftp 6m

Rue des Pâquis 3,
«S OML V̂O

Maladies des femmes. Consultations
toua les jours et par correspondance.

PENSIONNAIRES. 18958-44

Q MONTRES
,̂ sk égrenées

éfâ __\vfy r ?S_ \ Montres garantie»
¦ Li jt. jjB] Tons genres. Prix réduit»

^^__gî  F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, Ctai-a.e-Fc.ds

9SJ6-88 

PAUL BAILLOD
Essayeur-Juré

Place de -.'Hôtel-dé-Ville B
(Entrée passage du Centre)

Fonte, essai, achat de tous déchets,
des industriels travaillant l'or et l'argent.

Préparation et achat de balayures
d'ateliers .

Achat de bucliilles or et arjrcnt et
vieille bijouterie. 82598-14

Conditions avantageuses

VIEUX MÉTAUX
J'achète continuellement tonte espèce de

vieux métaux, tels que :
Cuivre, Ser demande Je me rends
Bronze, 4 domicile,Etain,
Laiton, Se recommande.
Zinc, m. Meyer-Francb,

Cadrans, R™ da Collège 19 et Place
Feret fonte Dubois. 13854-66

NOËL
Manteau-, Jaquettes

Paletots, Fourrures
pour enfants 22340-2

t% I» r^^•«  ̂ x_>ci.i—-ta»
Cadeau à partir d'un achat de 10 tt

A L'Alsacienne
4.9, Bne -_«5opoM-Itob«»rt 48

MÊÊÊImmÊmmm mmmmmmmmmmmWËËËÊm

Caftes postales illustrées &_£<£&

I 

CRÉDIT FONCIER NEUCHÂTELOIS
H-8530-N Société Anonyme fondée en 1863 6735-8
Capital : fp. 4,000,000 entièrement versés. — Réserves : fr. 720,000

Prêts hypothécaires au 30 Juin 1907 : 27,000,000 fr.
Siège central à NEUCHATEL, rue du Môle 6

Agences à La Cliaux-de-Fonds (Léop. Bob. 35). au Locle (Grand'rue 16)
aux Ponts, à Fleurier, Couvet, Cernier, Bondry, La Béroche,

aux Verrières et à la Brévine.
Correspondants à Dombresson et au Landeron.

Le Crédit foncier émet actuellement des Obligations foncières 4 °/0 , en
coupures de fr. 500 et de fr. 1000, à 3 ans de date, au pair et intérêts courus.

Il bonifie les taux d'intérêts suivants :
„ _ . _ _ _ _ . __ . f de 6 mois à l an. . . . . 8»/4 •/.Contre bons de dépôts : , _ ., .„  « »,

\ à 1 et 2 ans 4 •/,
Sar livrets d'épargne : _ jusqu'à fr. 1000 - 4°/o

(Maximum, 5000 fr.) i de fr. 1001 à fr. 5000 , . . 3,60 %
Prêts hypothécaires avec ou sans amortissement . . . .  Intérêt 4'/, °/o
Avances sur nantissement de titres » 4'/i è 5 %

k pfll I B H-raiHo f m. ÙB«_ tf a .  sert i cimenter et à recoller le verre, la porc»
LU-a-j-t UqlUU» IJO .ragO iainep ie8 meubles, etc. Très résistante. -,

S* naA M eentl-atc-i le flacon, avec le pinceau.
PAPBIKBIB A. COURVOISIBB. Place dn Marché .

BO-U-GERIE-PATISSËRIE
PAUL LIMDSB

23, Rue Numa-Droz 33
A l'oeeutoa des Fêtes de Noël et Nouvel-Aa,

Grand assortiment de Boîtes pour etrennes
Fondants, Desserts, Pâtisseries diverses

Spécialité de @®Ufll.0?F§ d'âlsace sur commancfê
Petits pains d'anis. Boules de Berlin

Tresses , Taillaules
81952-2 Se recommanda.

Maison fondée en 1860

BeaUJOn panier8 aSSGrtiS Vins du Pays - Bor-
UM SEGHEHAYE , suce. de yins fin8 SiKT

Rue Neuve 5 
LA CHAUX-DE-FONDS "'" _ _,

Téléphone 816 GRANDS VINS
(Satins ——

CHABI PAGMES : Li _ueurs fines - Bénédictine
to leimille « Ce. ASTI
Luit iaiitar A C«. ——Huit . mut* Dépôt des renommées Liqueurs d'Amsterdam

(c_rta bleue — curie blanc.»)

ur. de lonisDDiio & tt. ; Erven Lucas Bols
a. s. lu-a « t*.

(carte blanche — cordon vert) 21574-8

I

BiiOBîerie, Orfèvrerie,, Horlogerie 1

Mme J .  GA.G-V EaBI.1V, successeur M i
Maison Hôtel Central Rue Léopold-Robert 56 La Chaux-de-Fonds j | |

Téléphone — Téléphone Mi
„^A l'occasion des fêtes de Noël el Nouvel-An , reçu un choix im- pi
merise de Bijouterie et Orfèvrerie, dans les dernières nou- 1veaulés parues et à des prix exlra ordiiiairement bon marché. Nos Sas j
rayons sont encore agrandis par un choix superbe de Nouveau- il
tés en Joaillerie fine de la Maison Oscar Fiésard de Lucerne. 11

Spécialité ALLIANCES or 18 k., SANS SOUDURE M
en 4 différentes largeurs et poids , pouvant s'agrandir et se râpe- |||
tisser sans diminution de poids, ce qui est réservé à tout acheteur , H
gratuitement pen dani 3 ans. 21631-2 g|
Dl a 4111A TitrA ï1!TAli garanti 20 ans et racheté Hrisque „ g nre s axe", f 50 ct# le gramme . t, J

Grand Choix d'Orfèvrerie et d'Articles en écrins i
Tous les articles sortant de mes magasins sont contrôlés et garantis. l|j

Prix sans concurrence. — Envois à choix sur demande. §§
Pendant le mois de Décembre, le magasin est ouvert le dimanche. ||

COUTELLERIE FINE
J. Seischen, Place Neuve 8 a

?
Balances, Bascules, Poids et Mesures

Articles de ménage

_-»___TINTÉ» «MB- __Luo_1_la-l«.tlO-_.
Se raoommand* à M ftdél* oll*nt-to. tuas, au _» public an général

poar leurs achat» d* An d*. note.
¦OT U mm ^Ê O»mÊmm*mi»mmuckul\î  «m»

^̂ j^̂ ĝ M̂BgBgMgB_____________________ -_s _̂_-B-_B i|H "."lul~«>  ̂—> B̂
___—__-B_B-____________________a_y 

^

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à la Chaux-de-Fonds, tons les jonrs excepté le Lnndl

-----Ma_M_-U-MUM^WU^MaUM«MW«UMMMUMU»MUUaUMU»UUUU«UU-IUUUUUUU»UM -̂---Wa--_U---a---«----M------W--_U_M



Instruments de Musique
en tons genres

Accessoires pour tous les instruments
Commission - Représentation

Chs. ZEI_I-WE_G--R
2. Rue de Gibralta r 2 225-20-3

Prof. GILARDI
. Compositeur de Musique et Directeur de

« LA NAUTIQUE »

Leçons de Musique, en général
-O- Rne da Parc 31 BIS, au Sme étage, -o-

18934-18

Jmm, louer
pour le 30 avril 1908 :

Jaquet-Droz 39, ler étage de 3 cham-
bres, corridor et alcôve. —. Prix, 825 fr.
S'adresser a M. A_FB_D GUYOT, gé-

rant, rue de la Paix 43. 21959-5

Appartement
Vu ménage solvable dsmande à Iouer

de suite ou pour le 80 avril, dans le quar-
tier Ouest, un logement de 4 pièces, avec
chambre de bain, si possible. — Adres-
ser les offres par écrit avec prix, sou^
chiffres A. L. 21102, au bureau de I'IH-
PARTIA-. 21102-3

Aa &G19&&
pour le 31 octobre prochain

on époque A convenir :
flftîlArfû 99 LOCAL, actuellement à
UUtlOgO ÙÙ. l'usage d'écurie. Convien-
drait aussi pour atelier.

S'adresser Etude Auguste Monnier.
avocat, rue du Parc 25. 15349-33»

Beau logement à louer
Pour cas imprévu, à louer pour le 80

avril 1908 ou avant suivant convenance,
nn appartement de 7 pièces, plus
bout dé corridor éclairé, au 1er étage,
d'une maison d'ordre, située à proximité
immédiate du Collège industriel.

S'adresser à Illme Ospelt, rue Nnma-
Droz 51, an 1er étage. 21746-5*

TRAINEAUX
A vendre faute d'emploi S beaux traî-

neaux, 1 à deux chevaux et 1 à un cheval .
Bas prix. — S'adresser à M. Jeangros,
H6tel de la Pomme d'Or, Montfaucon.

22551-2

ASSOCIE
Fabricant d'horlogerie connu en Angle-

terre et au courant des procédés moder-
nes de fabrication, cherche association.

Adresser offres sous chifires J.  S. Z.
-2558, an bureau de VIMP.RTIA-, 22558-2

POMMES DU VALAIS
H-27491-- CADEAU A OFFRIR -2557-2*

Reinettes rouge, choix extra, caisse 5 kg.
fr. 3.50, 10 kg. fr. 6.50 franco. Pommes
ordinaires très bonnes, fr. 3.— et fr. 5.50.

Emile ggWggg» Fnlly (Valais)

Bancs etj ribune
A vendre des bancs de sapin & dossier

et une tribune. Prix avantageux. — S'a-
dresser rue du Jardin 5, au ler étage,
Locle. 82499-1

Musique de danse
0_ cherche une musique de danse (S

musiciens) BOIT les ler et 2 janvier pro-
chain. 22466-1

S'adresser HOtel de l'O-ra. Cortébert.

ARCHITECTE
Bon architecte se recommande pour la

«mtbtXkm de PROifBTS et PLANS pour
¦ta-port» quelle construction. Prix mode-
lés. — S'adresser par écrit, sous chiffres
K R. 16482, an bureau de I'IMPARTIAI,.

_,315452-3

BOUCIIËBtE -CHABGDTERIE
PIERRE TISSOT

3, rue du Grenier- rue da Grenier 3

Beau choix de H 8872-a 22628-1

LAPINS

Boucherie Parisienne
Daniel-Jeanltichard 20

A l'occasion des fêtes de NoSl et Nou-
vel-An, grand choix de 22618-2

Eanaues <k boeuf
salées et famées

— i a I U U I I I »M I I U » I a iipi' i iuuai inim—aarrrri

MOTEUR
allemand

1/8 de cheval , 150 volts, aveo mise en
marche et transmission, est à vendre' à
bas prix. H83S9C 22608-3

S'adresser A M. Jolea-F. Jacot, ao-
taire, rue de la Côte 4. an Locle.

Aux Fiancés !
Ménagères, achetez en toute confiance,

les machines à coudre NAUUANiVS
4e Drewden, la plus grande fabrique du
Continent. — S'adresser à M. H. Jtsan-
aeret , représentant, roe da Temple-
Allemand 53. 1W78-2

Facilités de payement. Prix très avan-
t-geai. Bienfaetare garantie. 

MA L̂9 _̂DJêL JLWA
On demande à louer a proximité de la

¦are, pour époque _ ecn-enir, un grand
local a destination d'etoJ im et de buraaai.
m- Adresser offres Case postale SU.

2-008-»

I 

Lunetterie-Optique H

Fertenou-SLûdy l
' Place de l'Ouest Parc 39 1§P

LA CHAUX-DE-FONDS |g|
Etrennes utiles I K$

BAROMÈTRES j§
THERMOMÈTRES 1

STÉRÉOSCOPES :
r

LONGUES-VUES M
LOUPES A LIRE

BOUSSOLES HLUNETTES OR Ef
PINCE-NEZ OR §§

Grand choix dans tous ces articles gl
Verres simples et combinés pour m

toutes les vues. — Facilité Ega
d'échange après essai de plu- KM
sieurs jours. — Montures de »
lunettes et pinces-nez en pla- I$S
que or. — Article garanti . Bj
Réparations.— Envols a choix. \m

TÉLÉPHONE.. 21222-4g|

____¦ SU Wf Lmm. A -RvEo ES—EH. Ï-~_*

m Chacnn peut J1928- 2 B

m m cuivrer, argenter sol* g |
Bi mAme Glaces, Sta- H K8

Wjn tuettes, Lampes, Jardi- H I
9 nières. Cadres, Tableaux, B {*¦<

__ W M ••*•» etc-> avec 1* laque- m nj
OË 9 bronze Excelsior. I ¦»
_9_k Botte8 ayee PiDeeaux' I ËH

13 __ W *» Rue du 1er Mar* ** B -B19 M btpr li atnpii Kxcelsior fi B
H notre nom «ir In Win. B \r».

Savon AfflBRjl
Faites essai de ce précieux savon

de ménage et vous n'employerez
plus d'autre savon pour la toilette
et la lessive, parfum agréable.

11 réunit tous les avantages : ^
Maximum de matières grasses,

par conséquent mousse abondante
«t travail facile, grand rendement
aveo peu de peine, vu la forma
pratique et la plus avantageuse
des morceaux.
Le grand morceau pratique, fr. 0.40
Le double morceau » 0.85

Vente en gros : HBNRV - Cle
Denrées coloniales et Vins en gros
R. de la Ronde 83-38, Ohx-de Fde

An détail , dans tous les bons
magasins d'épicerie. 11485-16

GLACES - TABLEAUX - PANNEAUX
Encadrements et Reliure

Brmorts sur adir et attires Statuettes lacocl.es
Photographies Papeteries Valises

Cadres en métal Album pevr pkotograiihtn Trousses de voyage
Tables ea natal et en bats Albums pour cartes postale» Buvards

Etagères Albums pour poésies Ecritolres
Services poar ftiawars Chevalets peer albums Cassettes

Cache pots Grud ehoix k Portent-Mail Coffrets 1 gants ri cravates
Vases é Seors Portefeuilles, Porte-cigares. Coffrets à bijoux

Fleurs artificielles Porte-musique Coffrets à mouchoirs
C?s*__?*»«5__i pon_p Moél et -Vonvel-i-Ln.

Se recommande, C. Dintheer-Gusset,
«-» 6, RUE DE IiA BALANCE, 6

Pendant le moia de Décembre, le Magasin sera envert le Dimanche.
——«¦¦mnauuauuuuuuuHUQ__a_wia___BBB--__w____«IMVI_Ha_W-__B_H-

Il t Téfêpboffà

^̂ B̂tfcw»-—_ __ ________________ ^̂ ^

BV MÉNAGÈRES I Voulez-vous faire des économies ?

économie d'ustensiles. Se fait en forme cylindrique oa conique, en quatre
grandeurs. — Prix fr. 2.—, 2.25, 2.50, 2.75, port en plus. Envoi
contre remboursement.

Seul vendeur pour les districts de La Chaux-de-Fonds et du Locle :
Emile SÂLH, Rue Oaniel-Jeanrichard 23, Le Locle.

ÛNDT & SPRUNGLI S. A.Ï
BERNE Fabriques de Chocolats ZURICH

CHOCOLAT LIMDT Chocolat SPRUNGLI
La seule véritable marque Spécialités fines :

Rod. LINDT FILS A,p,na' Chooo,at au ,a,t»
Produit renomméet recherch- , Piémontels, Praliné

gg550-a -o— Bonbons

Tablettes, Croquettes Chocolats à oulro
Napolitains en qualités choisies

Dernière création i
„Twi*iciti<6 Chocolat an lait Lindt

Vins Français
garantis naturels et exempts de tout coupage

ANDRÉ iALLES
X »i'0-ail»-mire-Hiéool« e-iS

Maison de Tente: rue du, Paro 9, (2_a*Mnili
TIWS TT&a TINS DE LIQfJl-tJllS SFIWTtJBlJ--

OQUEURS FINES CHAMPAGieB _r"__A«Ç__IB
RIHin FOXIiAJKI» _ HU1I-B D'OUV-iuiln m***É*i**mm

22284-7 SB raoa-B-Baaâ».

Gaîiiîei»
Jean» homme sérieux avant flnl tom

apprentissage connaissant l ècrin soigna?
et ordinaire, cherche emploi de suite .

Adresser offres par écrit sous chiffres
C. V. 22213, au bureau de I'IMPABTWL-
 ̂

22213-3

Gentiane
fiaa-de-cerlses

Ean-de-vie de Iles nsn.a
garanties pures

de la Distillerie des Crosettes
Vente au détail : -

Pharmacie Monnier
Passage du Centre 4 

Demande d'emprunt
ou de Commandite

Pour le développement d'une fabriqn*
de diverses parties de l'horlogerie ea
plane prospérité , au Val de St-Imier, oa
cherche en commandite ou en prêt, uns
somme de 10.000 fir. Garanties de tout
repos. — S'adresser pour tous renseigne-
ments à M. Auguste JAQUET, notaire, La
Ghaux-de-Fonds. 122194-3

L. BRUNNER & FILS
à La Chanx-da-MUleu

informent MM. ies agriculteurs qu'ils out
toujours A VENDRE du bon bétail :

Vaches et Génisses prêtes, oa
fraîches. H-8277-C 22229-7
—o— Vente aveo toutes garanties. —o—

CHARCUTERIE F. /.SCHUMAN!
Rue de la Gharrière 22288-8

Toujours bien assorti en

PORC frais, salé et famé
Grand choix de

Tu_^:iv_C-_3©-LTs
CARNET D'ESCOMPTE

Le magasin est ouvert le dimanche pen-
dant les fêtes. Se recommande.

Vient d'arriver

Noël Suisse 1907
prime offerte aux abonnés et lecteurs da
L'IMPARTIAL. — En vente à la

Librairie A. COURVOISIER
Place du Marché.

Prix de faveur fr. t.50. l'exemplaire
au lieu de fr. 2.—.

3E_x_.~a7-oi -vu. <_e__.ox'!Si.

Tous jetez yotre argent
en achetant du Rhum d'origine !.. puis-
que sans aucune peine vous pouvez fa-
briquer un excellent Rhum à moitié meil-
leur marché avec mon N-9600 17537-1

Essence Je Iii patentée
1 flacon d'Essence de Rhum patentée

suffisant pour 5 litres de Rhum, avee
mode d'emploi, fr. 1.75 contre rembour-
sement.

1 flacon d'Essence d'Herbes des Alpe»
pour Ritter stomachique, dose pour pré-
Êaration facile de 8 litres du meilleur

itter stomachique, fr. 1.75.
1 flacon d'Essence de Kummel d'Âllagcb,

pour 5 litres de la plus fine liqueur de
Kummel d'Allasch, fr. 1.75.

Les S flacons ensemble, fr. 4.75.
Un essai vous convaincra et vous amè-

nera une clientèle durable.
Pharmacien diplômé M. Panl Doren-

kaaipf, SCHWAMPBN (Glaris).

Carliaea crac I Petite8 pièces soi-
•9vl wanBfeyg I gnées et extra soi-
gnées depuis 6 lignes, rubis rouge, mo-
yennes et grandes moyennes extra-plates\
rubis et grenats bon courant. Fabrtcatloa
de pierres en tous genres. 15592-21
Se recommande, G. OON8ET, à Ooffran»,

GRAND MAGASIN
» D'HORlMRtE-BiJOIlïERIE

H LE PLUS ANCIEN 2aouo-l
d LE MIEUX ASSORTI

TRÈS GRAND CHOIX D'ALLIANCES
DAMS TOUS u_E8 PRIX



THE PECTORAL
myti-ique, analeptique

ANTIGI.AXR1-UX
Le meilleur Thé oontre Toux, Catarrhe,
Bronchite. — Prix du paquet, 40 o.

PHARMAÔËllONITIER
4. Passage da Centre 4 91580-17

Salon deJCoîIIure
Le public est avisé delà Réonvertare

du Magasin tenu anciennement par M.
WEILL, coiffeur, rue Léopold-Robert
\% a.

Il sera tenu avec toute la correction dé-
sirable. Service très soigné et antisepti-
que. Travail prompt. Marchandises de
première qualité.

Le soussigné se recommande vivement
à l'ancienne clientèle, ainsi qu'au publie
en général, l'assurant qn'il satisfera les
plus exigeants. 21549-4

Avec considération,
Hermann FISCHER.

*m^mwm9Mwmwm t̂wm
enww

mmm

Nouvelles
Luges de Davos

tout ea boia de Irène.
Prix de fabrique.
S'adresser rue du Paro 44, an

Sme étage, i gauche. 21653-1

Le meilleur dessert
est obtenu par la 21633-1

Crêne rapide
« Ruliani »
Pouding, Vanille, Framboise,

Amande, Moka, etc., eto.
Seul dépuît à La Cbaux-de-Fonds :

L. ROCH0-W, Rue Neuve 5
THÉS, HUILES et SAVONS
¦oa • .na • ¦» • «sn

DYNAMO
On demande A acheter d'occasion un

dynamo pour le dorage. — S'adresser à
MM. Crevoisier frères, fabrique de boites,
IVoirmont (Jura Bernois). 22892-1

GAMSSEUSES
La fabrique d'assortiments & ancres

Vve A. von Welsaenfluh, à Bienne, de-
mande pour entrer de suite plusieurs bon-
nes garnisseuses de plateaux sur ellipses
saphirs demi-lune. 2-535-5

On sortirait aussi de l'ouvrage à domi-
cile.

A

BP^B_PIP^i^I^lB.Ï H Occasion exceptionnelle ponr ETREftSTES wmH T££Zxam
¦9 ai H-âa HHl lil il H MB-B M Nouveautés et Tissus poar Robes, Blouses et Jupons. 2-47.-1

SJ ZM * _L li w'i I* *- i
'

I __L Ĵ fl wiÉ ¦¦ ! Une partie de Blouses et Jupons pour dames. — Quelques Complets pour messieurs el garçons.
ffl B_i HH BH lai ¦¦ -¦ *9m\W BB vat f m  Tous ces artides seront i_dés à des prix excessivement ton marché.

4___B_aa_BB_H_a_B_a_B___M_B_i_BB_B__B__a_Œ__B__^ Rue -Léopold-Robert 4, 2me étage. — Rue Léopold-Robert 4, 2me étage.

ALBER T SCHNEIDER
3, Bue Ffitii-Confyoîsier - téléphone 666

Le plus grand assortiment d'articles pour

ildfîllIinSnR.^ 
* '̂ Modèles (3 eoTlectiou)

UUUUUjJUlJUU Outillage complet et fournitures
mmL .mmmmm.M a.mm.  Appareils, p-intes, objets dessinés ou non, depuis
rVPflîî Pi. Vil Ft. les meilleur marché
I Jl UIJI HIHI U Modèles et articles accessoires

Bétslloplastifi ™™ #*"*- - **» - <*$*„
Pâtisserie Confiserie

0 LnUFISS LKISLR *
— Bue Numa-Droz 2 —

- SUPERBE CHOIX DE BOITES DE FONDANTS -
Articles pou r les Fêtes

TPol-etAa.-Trer_t _3a,:r_aeq_VLiïis
TOURTES FINES - PETITS FOURS

Vacherins Mex -ngv-es Cornets
On porte à domicile. 21632-i Téléphone 1123

9® ®̂ 4̂i>4 ®̂*^̂ ci_$ €̂I*i-ft<i_>(i_>

magasin de lingene Une • Font 19
IOOCH0IRS, COLS, BAVETTES, GARNITORES

en véritable broderie « Madère»

Le choix ponr los Fêtes est au complet!
Bentelles an eoossii avec entre-deux assortis
FESTONS à la main sur toile et sur finette

Uogerie peur Dame», CMfecttaaaie Lingerie poar fillettes et garçons;
«t sar -.Mare; Tabliers toilette; Tabliers blancs; Tabliers zépMr

Cacha - corsets ; Matinées • et Me; Robettes cachemire et
Camisoles ; Trousseaux » • laine ; Articles taise; Layettes.

Pochettes pour Jeunes gens
mouchoirs pour enfants ai203-2-H-800B-o

I»» « Mouchoir-Gant»
U ¦ABASIN pour Dames U SUCCURSALE

INL WîIIe-Roberf J. Matthey de l'Etang
Pont 19 , Serra 73

teront onierts le dimanche matin pendant jj mois dé décembre
Boucherie Pierre Tissot

• • • Cli»arcoterie Suisse • • o3 — RUE OU GRENIER — 3
SUCCURSALE t Bue dn Temple-Allemand 107 Ma

A l'oceaaton des Fêtas

La Foire aux JAMBONS et Jambonneaux renommés
et, oo_ti-_a9_i.oé

Belles LANGUES de BŒUF salées ou tonnées
TMjwirs bien assorti ta BŒUF, VEAU, PORC ET MOUTON

le tout de première qualité 22113-8

M CADEAUX EN TOUS GENRES  ̂ M
wS Maroquinerie. Guéridons. Meubles fantaisie. Statues. H
WÊ Voyez les Etalages! ____ L~f_£J Cw..iSJ__M  ̂ Voyez les Etalages.! WË

 ̂§ranges-(Mandarines H ?
an Kiosqae de HI. Fertile JâMOLI-I

Place Neuve, vis à-vis de l'Epicerie Wille-Notz
et m son banc de toire, à côté du KIOSQUE

Grand choix d'ORANGES et MANDARI NES
eiti a-belles, à des prix très avantageux

Sien assorti en Fruits secs. Spécialité de marrons et Châtaignes
de conserve

Prix réduits pour sociétés et revendeurs.
23213-8 Se recommande.

— -Bijou._s__ gtx*t±s=5t±c û.es —
A l'occasion des Fêtes de Noël, la maison L. FALLET FILS, expose

nne série de bijoux artistiques à l'Exposition Permanente, rue
Léopold-Robert 70. — BAGUES CISELÉES, modèles nouveaux. —
PENDANTIFS. — CACHETS. — BROCHES. — Ces bijoux se recommandent
d'eux-mêmes par leur originalité remarquable et leur bienfactureabsolue.
— Spécialité de pièces uniques. — Grand choix de pierres précieuses. —

Dessins et Devis sur demande. — Prix très avantageux. 33566-6
______ ¦___ ¦_¦__.H—RBr__mn_g¦_¦«¦_—_n_—a__a__Hu_

AU J A RDIH D'ESPAGNE
Grands arrivages d'ORAIVGES, CITRONS, MANDARINES

de toutes qualités , en caissettes de 25 fruits. DATTES. MUSCADES.
ARTICHAUTS, PRIMEURS. RAISINS frais,le table. Fruits
secs. Laégumes, FIGUES de Mayorque. BANANES, eto.

CONSERVES diverses. SALAMIS 1re qualité.
Endives de Bruxelles. — Vins d'Asti ' 2-348-6

Pâtes Rivoire et Carret. Dépôt d'Huile Ua Semeuse.
Volaille de Bresse - Merluche

Ancienne Maison Deya, A. RIPOL.L., success.
Téléphone 922 Rue Léopold-Robert 12a Téléphone 922

Boucherie-Charcuterie ED. SCHNEIDER
*%_ X-uu_>Z._l.-t_ Soleil , -_

Pour Tes fêtes de Noël et Nouvel-An I Excellents JAMBONS, PA-
LETTES, Côtelettes fumées. — VEAU , Ire qualité, 70 et 75 cent.
le demi-kilo. — Bien assorti en LAPINS de 1er choix. — Toujours des
TRIPES cuites. — BŒUF de ire qualité. — Porc frais el Mouton.
— Saucisses à la viande, 1 fr. 20 le demi-kilo. — Saucisses au
foie à 1 rr. le demi-kilo. — Saucisses au foie ordinaire à 60 cent, le
demi-kilo. — Choucroute et Sourièbe à 30 cent, le demi-kilo.
22508-9 TELEPHONE 675. Se recommande.
«__> __. _£> _£>«__> _£?_£>>_-> _£> _£>_&__>__-f_ ' '2_> _£> >__$> <3_>_ &_C><3_>!__ «__ >_ _> a_Ê>
^
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a^̂ a^̂ ^a _̂'a <̂^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ <̂ ,^̂ ,

l Pour Catéchumènes 1
<S? Psautiers ponr l'Eglise nationale. — Psaumes et Cantiques _»
»$$ pour l'Eglise indépendante. — Nouveauté : Sur commande, «m
<& Monogramme et initiales argent et or fixés sur psautiers oa «g
2  ̂ tout article de maroquinerie. — Bibles, Nouveau-Testament, &
W versions Osterwald et Segond. —- Cartes bibliques par dou- w
 ̂ zaine. — Cartes doubles avec versets bibliques. — Cartes de •§§!

<2ù> visite. — Pour chaque jour. — Livres d'anniversaires : Rap- Où
s; pelie-lo i, à fr. i — , 1.50, 2.25. — Etoile du malin. — Pain S
w quotidien. — La Nourriture de l'âme. — Recueils de prières. W
i§§Ê — Ecriteaux et photographie bibliques. Ç&
 ̂

NOUVEAUTÉ! Porte-psautier maroquin, Article de luxe. .§§§ Librairie Courvoisier S
 ̂ — Envois au dehors — S

<S5> . , . , . . ,.,. ., . ,^ w_&_&_6__a _&_£â __i> _£> _&_£> _&â_> A—fr_b_&l__> a_&uâ_> _&_&_& __. _£'_£>'wwww^w»fw»ÇWWBwwwww»t?W^Www

O-CI-A.XJSSSXJJEl.EIS
Liquidation générale -w 

^de tous les articles en magasin g»
__L M*» HB<5>@ g** i-Wo-Lv-e W

H 8287-Q 5, PLAGE DE L'HOTEL-DE-VILLE, 5 22352-4 MË

Fort arae-l-u-ul-u. svir tous lus» article» _u_«_._-P_r

I

Se recoin mande. LOUIS PEKUEiVODD. Ŝ—Jj
BROCHURES, CIRCULA-RES. — Imprimerie Courvoisier

I

CMopie ÂSpl
E. C0STET JJAQUET DROZ - 54 9

prés de la Qare. Q
9-0 — TÉLÉPHONE — 859. jjj

PORTRAITS, Groupes, Sociétés. A
N-9583 Procédés nou-eaux. X

Travail prompt et soigné "4M x
Prix modérés. Q

Travaux pour Amateure. Q
reurnitures pour la Photographie. Q
17432-18 E. COSTET. A

«¦'¦ ¦MM— -_o—a —



- Mips •
Sont arrivés an Kionqae, rue léo-

pold-Robert, les bons marrons de Flo-
rence, extra-gros. 21837-8

Se recommande. H. JAMOLLI.

T©rrains à bâtir
ta. vendre

Lots de 889 à 809 m' dans une si-
tuation admirable. Vue imprenable sur la
ville, le lac et les Alpes. — Pour traiter
s'adresser A M. R. Cesvert, architecte,
Orangerie 8. NEUCHATEL. 5932-15
©WT£8deFÉUCITATIW«.A.Courvotor

m***^******************************* -̂********************** rm

IMPRIMERIE
W. GRADËN

6, rue Jaquet Dro_ 6.
BULL.ETI3VS d'Expédlt-Osa

DÉCLARATIONS pour les Dorant
avec impression de la raison social*.

, 
^̂ ^̂ 

5514-a

MESDAMES !
conservez _os cheTeni tombés!

avee ceux-ci je fais de belles 9(34
CHAINES DE MONTRES

broches, bagues, etc., etc. ; le plu
beau souvenir pour fêtes et anniversaires.

et pour Cadeaux de Fin d'année I
J. OilliéroD, coiffeur - BaJaact I

Réparations de Chaînes usaoéee.

Emprunt hypothécaire
On demande - emprunter la somme 4s

85,000 Francs
contre excellente garantie hypothécaire
sur immeuble moderne. — S'adresser en
l'Etude Paul Robert, agent de droit, ras
Léopold-Robert 37. 22168-1

LIBRAIRIE - PAPETERIB

La Chaux-de-Fonds • Léopold-Robert 21
VIENT DE PARATTRB

Occasion exceptionnelle
8EIPPEL. La Suisse au XIX* Steele, 8

beaux volumes, au lieu de 60 fr.. seu-
lement 25 fr. " 90985-8

Horloger août et capaule, cherche £___»»
gement pour janvier 1908 comas

Chef de fabrication
ou

Visiteup-lanterâ
S'adresser rne David-IMerre-Boor-

quln 9 an 1er éiage. --49--36-I &S00->

Mouvements
G. BERNARD , Promenade 10

GRAVUHE DB MOUVEMENTS
1029-7 Soignés et Ordinaires 

à. £<OTlâ
pour le 30 avril 1908 :

A.-M. Plaget 19, pour métier propre et
tranquille , un atelier bien éclairé com-
prenant 8 chambres.
S'adreser Etude Auguste Monnier, ave»

at, raie du Parc 25. 17404-84»

. Jolie Villa
dans une belle situation, est à vendre à
des conditions très avantageutaes. Vas
imprenable sur Neuch-tel, le lac et les
Alpes. 18397-10*

O- -B. ROBERT, arbitre de commères,
76, Rue du Paro, à La Chaaix-de-Foa-S.

— OonterLtie -LX —

J-à. loueir
pour le 30 avril 1908 :

Collège 4, dans maison d'ordre, un bel
appartement soigné, au soleil , de trois
chambres, cuisine et les dépendances.

S'adresser Etude Auguste MONNTIR,
avocat, rue du Parc 25. 21890 7*

SALON de COIFFURE
poiar» Dames.

Ouvrages en cheveux ea tous genres.
Parfumerie. — Brosserie. — Savonnerie.
— Schampoings i toute heure.

— SÉCHOIR ÉLKCTR1QDE —
Se recommande. 144,08-31

Mm" PERRET,
rue du Manège 14*

¦ mt)

Les Timbres-Impôts
DS -A

Commune de la Chanx-de-Fonds
sont en vente dans les magasins ci-aprés:
MM. R. Ilsefeli & Cie, Ubr., L^Rob. 13BIS.

A.Winterfeld, épie. Léop.-Robert 59.
Société de Consommation, Jaquet-Droz 27,

Numa-Droz 45 et 111, Parc 54, Indus-
trie 1, Nord 17, Fritz-Courvoisier 20
et Doubs 139. 7303-1

MM. Fuog-Wjegeli .tab. Pla»H.-de-Ville6-
Albert Petitpierre , épie , PI. Neuve4.

Grutli romand, Premier-Mars 7_.
MM. D Hirsig, épicerie , Versoix 7.

A. Zimmermann, Numa-Droz 11.
MM. H. Augsburger, tab., Numa-Droz 69.
La Ménagère, Sarre 35-A .
MM. A. Wille-Nolz, épicerie. Balance 18.
Greffe des Prud'Hommes, Léop.-Robert S.
Cuisine populaire. Collège 11.
MM. A. Dubois, débit de sel , Collège 18.

A. Perret-Savoie, épie , Charrière i.
Mme Berlincourt, tabacs. Serre 31.

«§= U CORPULENCE #-
(EMBONPOINT)

disparaît par uue cure de Corpulina,
Plus de gros ventres, plus de fortes han-
ches, mais une taille svelte, élégante et
gracieuse. Pas de médecine, pas de remè-

e secret, mais un secours naturel ne
nuisant point a la sant». Pas de diète et
changement de la vie habituelle. Succès
étonnant. — Prix du paquet fr. 2 §0, port
non compris. — Instit. Cosmét». de
Plenemann, BAIe tl. 21795-25

,,Au Nègre"
14, Rue de la Balance 14

(Maison Zugger, coiffeur)

Masques
ft bas prix. 21891-1

Se recommande. J. Thiébaud-Zbinden.

Bureau de Gérances
LOUIS LEUBA

Kue Jaquet-Droz 12

de suite ou époque à convenir
Industrie 5. ler étage , 2 chambres, une

alcôve, cuisine et dépendances, 520 fr
Charrière 64. Rez-de-chaussée, 3 cham-

bres, alcôve éclairée, cuisine et dépen-
dances, lessiverie, cour, 500 fr.

Charrière 64 bis. ler étage. S cham-
bres, une alcôve, oul-ius et dépendan-
tes, lessiverie, 550 fr.

Charrière 37. Bean local pour atelier,
avec bureau, force motrice installée,
900 fr. 22614-18

Collège 23. Sme étage, S chambres,
2 alcôves, cuisine et dépendances, 575 fr.

Fritz-Courvoisier 8. Rez-de-chaussée,
1 chambre, 2 alcôves, magasin avec
devanture, cuisine et dépendances, 549 fr.

Manège 19 et 21. Plusieurs apparte-
ments de 1, 2 et 3 chambres.

Sibraltar 15. Pignon, 1 chambre, cui-
sine et dépendances, 231 fr.

Gibraltar 13. Rez-de-chaussée, 2 cham-
bres, cuisine et dépendances, 255 fr.

Pignon, 2 chambres, cuisine et dépendan-
ces, 270 fr.

Eplatures .faunes, ler étage, 3 cham-
bres, cuisine et dépendances, lessiverie
et jardin, 384 fr. 

Magasin Rotiien-Perret
Rue Numa-Droz 139

est an grand complet dans les articles de

BIJOUTERIE or, argent et doublé
ainsi que dans les

Régulateurs, Tableaux
Glaces, Machines à coudre

mmr II est offert un joli CADEAU
anx fiancés t H82i)9Q 2-S34-6

1 MM, les FÉjeits ftor.og.ri8
J'entreprends le Polissage , la

Frappe et Gravures de
lettres, pour Cuvettes or, argent et
métal. Travail soigné et prompte livraison.

N. Berthoud
Rue du Premier-Mars 4, Sme étage.

13321-9

Occasion
A vendre avantageusement plusieurs

grands tableaux , peiuts à l'huile et d'un
goût artistique, grandes chasses, paysages,
etc. — S'adresser chez M. Auguste Blano,
tue dn Doubs 149. 22580-1

CORRESPONDAIT 
~~~

et VOYAGEUR
au courant de tous les travaux de bareau.expédition, correspondances espagnole,
allemande et française, demande place
dans une lionne maison d'horlogerie. Cau-
tion sur demande. — Adresser offres eons
chiffres XX. 2%6-6, au bureau de I'IM-
fABTtA-. 22896-3

Â VAalf l PP Plusieurs jolis traîneaux de
ICllUle luxe avec ou sans fourrure.

S'adresser rao da la Boucherie 6. 22351-1

*¦ ? . ' _ bien employée, utilisée à propos • . :S
1 B t PRÉSERVERA votre Gorge, w* Bronche*, i H
_ T - '

'
' ___ GUÉRI RA vos 7{bumes de Cerveau, Grippa S>// :«|

w_£ " __-_uH___9-_ ''* __L.€_>_EI ÉÊÊ fl_r

lÊSÊkVéritables Pastilles Vdda^Hf

^̂ ¦jL-  ̂, Égg *. VffMh Ji____ _̂_\\h'm Ji  ̂~*£  ̂_ ' ' Hr

S POUR NOËL ET NOUVEL-AN S
Q Vient d'arriver ira Q

Js Style moderne, des plus simples aux: plus riches, à des pris sans W
3E concurrence , ainsi que toutes les fournitures concernant l'éclairage. O

§ CHARLES B/EHLER 8
JBJ APPAREILLEUR W
O 10, _=_ _.»_i X>*~——U.-j-aruaa-»---r_.un _ . mactA 18 Q

O Seat ooaceaeionaaire des manchons en soie •fcâuai , -fl- m B /Hi XiOSi ¦*¦ __L JL __T Çl

8 

Lumière parfai te. Durée triple de celle des meilleures marques connues. 22649-6 Q
TÉLÉPHONE 949 mm*~ Magasin ouvert ohaque soir Jusqu'à 10 heures. "*fm_ t TÉLÉPHONE 949 JC

OOOOOQOOQO-^^

Magasin de Vannerie, Boisselierie, Brosserie
Jules Bozonnaf

RUÉ DE LA SERRE 14
Qrand choix de Seilles, Panière. Corbeilles, Vannerie fine

et ordinaire , Brosserie en tous greiiren. _ 2343.-8
Se recommande JULES BOZOHNAT. .

Ne pas confondre avec mon ancien domjcile. rue de la Serre 3.
* Succursale ! RUB NUMA-DROX IOS

An magasin de Vannerie, Boisselierie et Brosserie
Târaes _E3©Toe:Et-r_r_J3{3©t

Place du Marelle
Exposition cotnptête des Jeux'et Jouets.

Meubles d'enfants el de poupées. Poussettes
do toutes les grandeurs. Chars à rideHes et

autres. Chevaux à balançoires. — YérHabies __ .luges de Davos et autre» boones BU-ques. tSià*-
Pour etrennes, choix immense oa ____rie :

Travailleuses, Jar__iÔ£as, E4ajrères,
HeuWes de joua. tiTïïrl S»JS_a__-HaAi

|TOessiveuses.Pof»3gers|

r*|uccapsalfl & JeÇT_t
\ ree HoBbqoo g £

FREV Emile

Le Suisse
sons les Drapeaux

illustré par Everl van Muydea
Broché fr. -O Relié fa. -S.—

- Mil II I —' ~-* - " ¦— 

PENSION Veuve Dubois, Japt Droz 12,
Immeuble du Sapin. Sme étage, coté Nord, demande encore quelques bone penaioB»
naires. Pension denuis 1 fr. 70 par jour DINERS. Salle réservée pour dame* et
familles. — SAMEDI et DIMANCHE. Soupers. - Cantine. A partir du » oetobr-,
tous les samedif* noir. TWPI5S. On servira pour emporter. Pendant la ntm,
tons les dimanche-, CIVET DB CUËVHEU1L, et de L1ÈVRB.
15882-24 Se reeomtBOTUje.

Pour paraître prochainement

VAUTIER Auguste

Les fflpes vandolses
Un .matrni-que volaamo iu-4*

illustré par Boitataonnas. Environ SO fr.



Wt-ce que la ootoate Godefroy 'de Lantenay? Un noble ruiné
cotlnniefjS. •/ a-m; tant et qui, également comme tant d'autres,
-ongaaii/ à quelque riche héritière dont la fortune redorerais
f*on blason. L'héritière se présentait. C'était Berthe Tour-
land. Il y avait bien une faute dans le passé, une enfant
disparue. Mais qu'était-ce que cela? L'enfant était morte.
On en était d-barra-_é. Quand _ la faute, elle remontait si
loin déjà dans ce passé que personne n'en parlait plus. Puis,
l'argent couvrait tout cela. Et li» dot de la fille de Tourland
était ronde.

«Les faits qui ont suivi le mariage, disait le ministère
» public, sont encore dans toutes les mémoires. Et la tra-
»gédie de la guerre, brusquement survenue, et qui nous
» sépare de ces faite, n'eu a pas amoindri la gravité... »

C'était la désunion immédiate dans le ménage, la sépa-
ration de tait, les querellée, les prodigalités folles du comte
qui se livrait du jour au lendemain, sans honte, et comme
e'il avait voulu s'afficher, à des dépenses folles...

C'était 1* caine en deux ans...
Et dès lors, c'était le retour; aux expédients...
Et la chute, des expédients, à un premier crime...
De ce premier! crime à un second...
]_e procureui; de la République faisait alors l'histoire

du meurtre de Marcelle par le comte Godefroy, sur les
rives de la [W arthe...

Et il dipait quelle avait dû être l'horrible existence de ma-
dame de Lantenay devant cet homme, quand elle fut cer-
taine de son forfait.

(Pourquoi ce meurtre?
(Pour deux raisons : tout d'abord parce que le comte ne

Voulait pas que reparût dan» le pays cette enfant dont la
venue allait faire un scandale en rappelant le déshonneur
d'autrefois.

L'honneur du nom des Lantenay!.'!!
Le magistrat avait prononcé la phrase avec un souverain

mépris.
Et des exclamations, étouffées dans l'auditoire lui dirent

Combien son mépris était partagé par le public tout entier!
«L'autre raison, continua-t-il, c'est que l'enfant de Berthe

• Tourland devait hériter, de son vivant, de la fortune
» de Marie-Jeanne Maugis.

»Et ici apparaît la genèse da second crime.»
Marcelle morte, il fallait que Marie-Jeanne mourût.
Et le comte avait assassiné Marie-Jeanne! Sans doute, le

Becret de la fortune de la vieille fille n'en était pas un; pour,
lui! Sans doute, cette fortune, il savait comment, en quel
endroit, la vieille fille l'avait cachée! Autrement, i l n'eût paa
commis son crime, qui peut-être eût été un crime inutile ! Et
M. de Lanteiiayy on l'a vu, est ton homme pratique.

Le procureur de la République continuait longtemps sur
ce ton.

Il mettait sous les yeux des jurés attentifs toutes les
preuves accumulées contre Godefroy, dans la première partie
de I'eRigil-ta.

Puis, tout à coup, il s'arrête.
Il &e Sait un long pilence, que le procureur prolonge comme

fi plaisir.
Enfin il reprend son dossier.
Et, soua la stupeur générale, sous la poignante émotion

des j urés et de l'auditoire, ce n'est plus un acte d'accusation,

qu'il poursuit... sa voix a changé... elle est devenue trem-
blante...

— Messieurs, dit-il, un grand acte de justice s'accomplira
tout à l'heure. Le résumé que vous venez d'entendre «st
celui de tout ce qui fut relevé contre le comte de LantenaVj
dans lee* premiers temps de la procédure et je vous ai
montré les faits dans toute leur âpreté et toute leur rigueur-
Mais cette procédure fut suivie d'une seconde, lorsque des
faite nouveaux furent apportés à l'enquête, sur lesquels le
secret le plus grave a été tenu...

C'est ici que se place le premier coup de théâtre de cette
étrange affaire :

— Messieurs, le ministère public n'accuse plus... Une à
tune, toutes les preuves qu'il vous a'présentées tûutf à l'heure,
sont tombées devant l'enquête... Ce n'est pas un coupabLs
quî est ici au banc fies accusés... c'est uri innocent... Ce n'est
pas un criminel que vous allez entendre, c'est une victime....
c'est un martyr!!!...

Le procureur de la République a repris sa place.
Le silence est si grand, au milieu de la stupéfaction de

lous, qu'on dirait que la vaste salle des assises est déserte.
Pas un souffle! Pas un murmure!!

Personne ne comprend. Tout le monde attend l'explica»
tion de l'énigme.

Durant cet acte d'accusation, commencé comme une RCO««
eaflon en effet et qui brusquement venait de finir en procla-
mant déjà son innocence, le comte Godefroy n'avait pas en
le moindre geste.

Il avait écouté les yeux baissés, en apparence très calme»
maître de lui.

Seulement, vers la fin, une crispation, vite contenue, BUï
son fin visage.

Ses yeux venaient de se mouiller, aussi, en se penchant
vers son défenseur.

Celui-ci releva la tête qu'il avait tenue enfouie flans
ses papiers jusqu'à ce moment, et tourna vers son
client ému son regard de myope voilé patr un lorgnon.

Le défenseur et l'accusé feie tendirent la main. i
Or, et ce ne fut pas une des moindres curiosités de ce

procès , resté fameux, le défenseur du comte de Lan-
tenay n'était autre que M. Lionel lui-même; M. Lionel, le juge
d'instruction qui avait mené toute l'enquête.

En remettant les pièces de la procédure à la chambre
des mises en accusations, M. Lionel s'était démis de. ges
fonctions de juge.

Immédiatement, il s'était fait inscrire au barreau.
Sans avoir encouru aucun reproche et maître absolu

de conduire son enquête comme il l'entendit, M. Lionel
s'était rendu compte cependant que des irrégularités avaient
été commises par lui, dans l'intérêt même de l'homme in-
nocent sur lequel pesaient des accusations terribles.

Il avait donc résigné ses fonctions de juge, mais rien ne
l'empêchait de reparaître sous la robe de l'avocat.

Da reste, choisi par M. Ide Lantenay, il devait déclarer qu'il
comptait parfois, selon les circonstances, se défendre lui-
même.

A quoi M. Lionel avait répondu en souriant :
— Vous défendre, mon ami, ne vous sera pas difficile...

Vous WFf iz Bnrton.ii à a-ttaquei: fit à accuser...
CA mmd



GRAND ROMAN INÉDIT

PAR

JULES MARY

DEUXIEME PARTIE

L-E ROMAN DU MARI

D'autre 'part il y a "pcuri jmoï, nn au tre danger,, à me tocnfrer
-ijnsi au grand jour, c'est que je suis toujours soldat et que
sa j'étais pincé en ce moment!, je serais traité connue déser-
teur.

La figure de Gervais s'éclaira.
Ces explications étaient précises et convaincantes.
U se sentait rassuré.
Les deux complices n'avaient plus rien à se dire : Floriset

se leva.
A ce moment, un combat dans le lourd cerveau de l'Alle-

mand.
S'il laissait partir cet homme sans l'avoir prévenu du dan-

ger, qu'il courait, Gervais était perdu. ' •
S'il le prévenait, on pouvait le sauver encore.
Et en le prévenant, il se vengeait des trois compagnons

oontre lesquels, sous son masque impassible, sa haine était
grande.

H eût sauvé Gervais non par amitié, mais pour jouer
_ Jean Baucaire et aux deux autres un méchant tour.

Pendant une seconde, cette idée passa dans sa tête.
Et alors que Gervais venait de se lever pour partir , Fecker

toi dit :
— Restez donc un peu....
Sa voix avait tremblé... Gervais, subtil, le regarda avec

surprise.
— Tu as quelque chose à ajouter?
Et pour.-ia seconde fois l'instinct du danger lui fit tourner la

tête et prêter l'oreille.
Bien, Partoat le ffiême, silence.

Mais déjà Becker1, effrayé de la vengeance que les trois
amis tireraient de lui s'A les trahissait, déjà Becker avait ré-
fléchi.

— Non, fit-il, je n'ai rien à Voup dire.
a— Alors, adie* . , . . ;
— Adieu.
Gervais se dirigea vert» lai porte, La parte s'ouvrit, (se

teferma pur lui. Gervais était libre.
Becker écouta.
H était conv__npu que son complice allait être arrêts,

avec loi. Les hommes, postée dehors, allaient s'élancer. Il en-
tendrait un bruit de voix, de crie, peut-être une lutte. D
eut beau prêter l'oreille. Aucun tumulte.

SilenOieueeement Jean Baucaire et M. Lionel, à la fin
de l'entretiendie Becker ©t de Gemrate, et lorsqu'ils avaient vtl
ee lever Gervais pour, partir, avaient quitté leur poste à la
ouisine et étaient _orti_

Dans «ne encoignure d'un hangar, ensevelis dans l'obscu*
rite, faisant corps pour ainsi dire avec la nuit, ils attendaient,

Et entre eux un rapide colloque :
i— Gervais va sortir.^
»-Oui
— Cest un homme perdu...
— Perdu— en effet... rien ne peut le sauver désormais.
i— Vos hommes attendent le signal?
— Un coup de sifflet, et Geryjads est ficelé, réduit à l'iffi-

pui-sance...
— Enfin, murmura Jean, on va donc pouvoir respirer, à

la Gloriette...
Sur le seuil de l'auberge Gervais venait d'apparaître un

instant (éclairé par la lumière de la salle, pendant que Ja
porte était restée ouverte.

La porte fermée, il retomba dans la nuit très sombre,
Gervais passa près d'eux.
Il marchai t d'un pas rapide, comme un homme qui était

yenu vers une corvée et qui . en était débarrassé.
Jean Baucaire murmura :
— Le signal, monsieur, Lionel, le signai t
Le juge se taisait. Les hommjes cachés autour, restèf-nt

invisibles.
— Monsieur Lionel, vous le laissez échapper... Et pour*

tant... c'est presque un flagrant délit... Et il n'y; avj.it qu'ai
mettre la main dessus-

Déjà Gervais avait disparu au loin.
Et le juge , prenant Bancaire par le bras et I'en^ratoanV

vers l'auberge :
— J'ai -ésj.tâ- au àmÙSSi -MttMt-. .

Les te in CartEte



•— Efet-Qe que vous doutez encorteî
a— Non... et depuis longtemps ma conviction est absolue...
— Atars pourquoi?
1— Pan» que noms n'avons rien à redouter de Gervais. Je

Wons l'ai dit sans cesse : la sécurité où il se croit _aitf notre
EoxHuV QarvB-8 noue appartient. C'est un fruit mûr que nous
BDoniSfcea_i_\ Inutile !de le faire tomber avant que l'heure soit
Menue... Pourquoi je ne l'aï pas fait arrêter quand cela m'était
H -Bielle Y Parce que je songe à 110-0916 admirable qui attend
ien prison la réhabilitation publique. Et parce que je veux que
Bette irébabilitation soit si imprévue, si éclatante, qu'elle
ptroittqaQt» ans émotion universelle... J'ai reçu en dépôt
l'honneur. Ot la vie de Godefroy de Lantenay. Cet honneur et
ftette vie sont entre bonnes mains-.. Ayez confiance en moi,
BOB Jeune ami

— ÙTW confiance, monsieur, Lionel.
Backeir, était maintenant attablé avec Buscout.
Teins deux attendaient la rentrée, de Gervais, de Gervais

prisonnier,
D furent très surpris de VOIE & juge et Baucaire, seuls,

Bans Morieat
Buscout grommela :
— Vous l'avez laissé filer?..» Eh! bien, vous n'êtes pas

malins... Il n'y avait qu'à mettre la, patte dessus»
Jean le calma.
— Je t'expliquerai tout. Ne te fâche pas!
M. Lionel demandait ai Becker :
— Gervais Ploriset vient de vous remettre cinq billets de

taille francs.
— Vous le savez bien, puisque vous étie? là".
Et 9 montrait la ouisine.
— Donnez-les-moi...
Becker obéit, tendit les billets au juge" qui les déplia, les

étala sur la table.
Puis il tira de sa poche une feuille de papier sur. laquelle

d'une grosse écriture solide et régulière, étaient inscrites
des 'colonnes de chiffres.

C'était le papier trouvé par Berthe dans les « Aventures
de Télémaque» avec le testament de la ' vieille fille.

Et ces chiffres étaient les numéros et séries des cinq cents
billets de mille francs cachés dans les cinq cents volumes
de la bibliothèque.

Le juge parcourut d'un œil attentif ces numéros.
Au bout de cinq minutes il était fixé.
Penchés au-dessus de lui, Buscout et Baucaire n'avaient

lien dit.
Us Bavaient ce que cherchait le juge.
Us savaient que c'était la preuve, là preuve terrible...;
Cette preuve que le doux Gervais croyait ne point exister.

. £t qui existait.
— J'ai trouvé, dit M. Lionel en souriant.
Et dans la liste écrite par la vieille fille, il montrait les

numéros des cinq billets donnés a Becker.
Désormais, il était impossible, pour Gervais de nier sa

Hpinplicité avec l'Allemand.
U était pris au piège.
Une demi-heure après, sans que rien n'en fût connu, au

Sifflet* du plus profond mystère, Becker était écroué à la
grée*» i» Sedan.

Rien ne transpira de son arrestation.

Le juge l'interrogea sans le faire sortir, de la maiBOP
d'arrêt. Toutes ses précautions étaient prises pour que le
silence entourât cette affaire.

Afin de ne rien négliger, il pria Jean de reprendre son
travail à la filature avec Buscout.

H fallait, quand même, que Gervais fût surveillé.
Baucaire accepta avec d'autant plus d'empressesent que

de cette façon il lui était donné d<? voir Marcelle fltesque
tous les jours.

Quelques semaines se passèrent encore.
Enfin, le juge avait terminé son enquête.
L'affaire fut mise au rôle de la prochaine session de ls

cour d'assises, à Mézièjres. Les convocations des témoins
furent envoyées. Tout était prêt. L'opinion publique surexci-
tée an plus haut point attendait avec anxiété.

Dans sa prison; à la Veille d'être transféré à' Mézières, le
'comte en pleurant était tombé dans les bras de M. Lionel.

Et il n lavait dit que ce seul mot :
— Enfin!
Renseigné, heure par heure., par le magistrat, le çofete da

lantenay savait tout ce qui s'était passé.
Ses chagrins étaient finis.
Son triomphe allait commencer.
C'était la première semaine d'avril. La neige qui depuis M

tnoï- de novembre conviait le sol ardennais avait enfin disr
paru. Des herbes montraient leurs pointes d'un vert tendre.
Les oiseaux commençaient dans les bois leurs concerta
bruyante; partout sifflaient les grives et. les merles. Liai
France renaissait de son deuil et s'éveillait de son long
cauchemar, lentement, bien lentement, car le Prussien foulai!
toujours la terre natale attendant le prix de BS victoire fit
à Paris venait de commencer une lutte fratricide.

Le ijour arriva... ' .

XIX

De surprises en surprises

En dépit des graves événements qui se passaient à Paru»,'
les journaux parlaient de l'affaire. Il s'y trouvait de beaux
sujets de chroniques et les chroniqueurs ne manquaient pas
de les chercher.

Citons quelques extraits:
«Rien qu'à l'étudier seulement, ce prodigieux procès

ii de Sedan, un législateur de petit génie et de philosophie
» moyenne en aurait pour trente ans à se bourrer le carnet
-de réformes sociales à proposer, et des plus urgentes
« encore! Je ne vous parle pas de nos romanciers. Dà!
»nos romanciers, quelles bonnets têtes ils ont devant cette
» histoire vraie et arrivée auprès de laquelle les concep-
» tions exacerbées des Eugène Sue et des Frédéric Soulié
» tiennent seules à peu près debout. Pour une scène de la
«vie de province, j'espère qu'en voila une, dites?»

Un autre moins gaiil :
«Lorsque la comtesse parut il se fit un silence presque

« tragique. Les paroles qui allaient tomber de ses lèvres
« étaien t escomptées et prévues. Que va-t-elle dire? Elle
« apparaît à tous dans l'énigme de son rôle ambigu, dé-
«nonç ant froidemen t, sans une hésitation, sans un scrupule
«de conscience, l'homme dont elle a prémédité là perte
« parce qu'elle le hait, et très évidemment, unique__e.nt



» p«fce qu'elle le hait. Telle va nous apparaître la fille
• du père Tourland, banale et terrible, médiocre et for-
• midable, demandant la te te de son mari simplement parce
» qu'ijt a cessé de lui plaire. Si elle croit son mari coupable,
• pourquoi a-t-elle mis si longtemps! * Ie dénoncer? Depuis
« combien de temps le croit-elle coupable? Qui a. fait dans
«son cerveau cette lumière à la fois si tardive et si
•absolue, cette conviction si intransigeante qu'elle n'hé-
-sita -jass dejrant l'extrémité de l'irréparable et que, si
«elle n'est pas la reyanche de la justice, elle est le plus
« effroyable des forfaits?»

Un autre deyinait presque la vérité :
«Quoi qu'elle dise à l'audience, quoi qu'elle fasse, la

• comtesse de Lantenay apparaîtra ce qu'elle est certaine-
»ment) : la bourgeoise qui a conçu, légitimement ou non,
• contre son mari, l'irrémédiable haine qu'engendrent quel-
» quefois les unions mal assorties. D'autres, en ce cas, songent
tau divorce. Elle a simplement songé au bourreau. L'in-
»:oompatibilité d'humeur s'exhaltant jusqu'au rêve de la
• guillotine... c'est peut-être excessif..» Et devant cette ano-
•ïnalie stupéfiante on cherche SI quelle influence a bien
»p_ | Obéir, ce cerveau évidemment faible, quelles mains
• expertes et rudes ont bien pu pétrir cette conscience mal-
«léable... Et voilai que dans l'ombre apparaît la figure
» d'un hotatoe qui semble avoir eu, sur ce drame, une influence
•étrange, la figure effacée et timide du « doux Gervais*»...

Un autre, car, nous volons montrer toutes les faces fle:
ifcpfaïon publique :

«Je ne dirai rien des crimes qne l'on reproche à pe gentil-
» homme, comte Godefroy de Lantenay. Douze honnêtes gens
»j_ont chargés de déclarer. _i, oui ou non, il s'est débar-
«rasSé de l'enfant de sa femme et s'il a voulu hériter
» f i n  pfeu trop tôt de la vieille Marie-Jeanne Maugis. Quicon-
• qne est respectueux de la vérité et de la justice évitera
• de préjuger, en un sens ou dans l'autre, un verdict dont
«les conséquences peuvent être si terribles. Mais si on laisse
»de côté le fond de la cause, il apparaît; malgré tout, que
» le mariage a été, pour la comtesse" de Lantenay, le com-
«mençement d'une nouvelle épreuve... Violent, irrascible,
« mal élevé, coureur, prodigue, Godefroy de Lantenay n'a
» guère épargné la malheureuse 'femme... On sait quelle fut la
» vie de celle-ci... »

Un autre,' parlant de la jeunesse de Berthe :
«lies premières années furen t gaies, libres, un peu vaga-

* bondes, toutes claires de soleil et parfumées de fleurs.
«Elle poussa comme une plante sauvage dans les champs,
«autour du logis paternel courant à l'aventure. Sans doute,
« elle avait cru que le sort lui serait indulgent et que sa
«venue aa milieu des hommes serait accueillie par des sou-
» rires. Elle rêva!... Qui est-ce qui ne rêve pas?... Comme
« toutes les jeunes filles, elle subit le charme de ces pre»
« miers espoirs dont se berce notre cœur... Elle entrevit
«au loin cette félicité idéale, cette chimère d'amour sur
» laquelle les femmes ont l'habitude de compter, et qui fait
» que la réalité, si souvent, les trahit ct les blesse.

«Tel fut le songe!...
«(Puis le réveil: la séduction, les mariages impossibles,

• la vie perdue...»
Un autre encore : ¦ .
<i Je ge rg'étonne oasl que le procès du comte de Lantenay

«se soit violemment emparé de l'opinion publique. La eont*
«parution de Ja comtesse lorsqu'elle se produira, de la
« comtesse froide dénonciatrice, accusatrice implacable et
» glacée de son mari, nous secouera tous d'un frisson d'hor-
«reur... Nulle cause célèbre n'a fait d'un tel éclat remontée
«à la surface de la vie de mystérieuses fanges, ni d'une
« pareille cruauté posé d'humaines questions. Cette affaire
• est digne en tous pointe qu'on y ré_échisse; l'effroi
u qu'elle dégage est d'ordre profond aussi bien qw> r<n-
* gnant.

« Avec quelle angoisse on attend sa déposition devaiu ;_s
« jurés de Mézières! La loi) ne rejette point, à ce arj 'U
« paraît, l'épouvantable témoignage d'une femme réclamant la
« tête de son mari! Elle admet des confrontations aussi hi-
» denses. Il ne m'appartient pas de discuter le Code, mais
» l'horreur va être ici profonde et l'on crie au législateur :
«jPitié!... Les magistrats,, au cours de cette tragédie, ne
«seront-ils pas gênés, sur leur siège, lorsqu'ils entendront
» cette femme charger, accabler sans mesure l'homme dont
» elle porte le mom^... Eît c'eflt à frémir!... »

Enfin, un chroniqueur, résumant la cause :
« Dans cette tragique affaire, un dernier point reste

«obscur : le plus mystérieux de tous.
» Quelle a été la pensée de la comtesse de Lantenay?
» Est-ce la force de ïa vérité qui 1_ vaincue?
» Est-ce le cri longtemps comprimé d'une conscience quî

• se révolte?
» Ira-t-elle au prétoire comme à un confessionnal, im«

«puissante à! conserver dans son cœur: le terrible secret
«dont elle portait le poids depuis longtemps?

«Ou bien encore, devant les crimes qu'elle reproche ai
«Lantenay et dont elle l'accuse, a-t-elle peur pour elle-même?

«Ne redoute-t-elle pas d'être assassinée comme les autres?
«Les débats qui vont s'ouvrir à Mézières dans quelques

«jours, la confrontation si poignante du comte et de Ja
«comtesse nous fixeront mieux, que toutes les indications
« psychologiques sur les mobiles qui ont poussé madame
«de Lantenay. ,

«Le bruit court cependant — et nous devons nous en faire
» l'écho r— que làXcomtesse n'a pas agi spontanément, qu'elle a
» obéj à des suggestions étrangères et que le comte de Lan-
• tenay a des ennemis, dans sa maison même, terribles et dé-
» terminj ës à sa perte... »

Ce fut au milieu d'une émotion indicible, que le procureur
de la République donna lecture de l'acte d'accusation.

Il y faisait l'histoire que nos lecteurs viennent de suivre,
l'histoire des faite qui étaient de notoriété publique, et sur
lesquels la justice croyait avoir à juger seulement. Il ra-
conta la faute ancienne de Berthe Tourland, faute que le
mariage n'avait eu le temps de réparer, faute si pardonnable
ot dont les conséquences devaient d'une manière si drama-
tique influencer le reste de sa vie.* II raconta les inutiles
tentatives du père Tourland pour marier, sa fille, toutes ten-
tatives qui semblaient toujours devoir r.ussir, grâce à la
beauté de la jeune fille, et qui échouaient à la dernière
heure, mystérieusement II raconta la suppression de l'en-
fant qui passa pour morte en quelque pays lointain. Il raconta:
les longues recherches de la mère, en quête de Marcelle, en
compagnie de la bonne Marie-Jeanne. Puis enfin son retour. $
la Gloriette gt l'ent£é_ en teeènê da o_s_,__ f a  Imiàaas. Qu'à.
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Ou samedi 14 Décembre 1907 au 5 Janvier 1908
Portes 8 î__i«a — Spectacle 8 »/_ h.

GRAND CINE-THÉÂTRE
FRANCO-SUISSE

le Nec plus ultra des Cinématographes
Direction A. Courvoisier

»
-CtabHsseme-t de ler ordre, confortablement Installe et chauffé.

Construction entièrement en bois avec plancher intérienr.
Cette entreprise a obtenu nn snecèa sans précédent dans tontes les principales villa».

Possède dea Appareils nouveau modèle perfectionné.

Choix Incomparable de Vues dernières NooYeautés
de toutes les Marques : Pathè, Gasmont, Raleigh, Urban, Rossi

Italiennes, Américaines, Anglaises.
Moral, inaujtrnctlf et dlverlissant. Véritable spectacle de familia.

Reproduction parfaite et aan» trépidation. {[81762-10»
Tous le» trois Jours, changement de programme.

Di-nau-ches et Jonrs die Fêtes, 2 Représeutation -»
2 h. et 8 h. du soir.

BUFFET à l'intérienr
Orchestre l'Ondlna de la ville

Prix des places i
Premlèrea, fir. l.SO. Secondes , fr. -.—. Troisième!», fl*. 0,8A

8e recommande, LA DIRECTION.

<4 lim^m-MÊ-MiMy
O.RUE NEUVE . LA CHAUX-DE-FONDS j Lêop-Robert 71

Huile de foie de Morue pure
clo Norvège 14648M

Marpe „ MEYER M, la meilleure eonnae, à Fr. 1.50 le litre!

Commerce de Vins
Bureau : Paix 77 3 VÂLLOTOfl Caï8 : Mm B,enz

Numa-Drea 118
Tins fins et de table en fûts et en bouteilles. — Excellent Saint*

Georges vieux, à prix très modéré. — Neueliàtel ±901, à livrer as
printemps. — Malaga. — Vermouth.
22836-9 Se recommande.

I Boites de construction en pierres I
H Dépôt principal de constructions - aœs-i I
1 Marque Aocre Marque Ancre 1
i Au prix de Fabrique depuis Fr. 1.S0 à 32.» I
\% Boîtes complémentaires I
¦Au Brand Bazar du Panier FleuriI
1 Immense choix; de cotillons JB

FOURRURES
BEAU CHOIX. PRIX AVANTAGEUX
ML-WB. _ES »̂_ea. ItSa îrclié

-_fï_„. I_»a-ULtGrTD"u.rg: DPils (S. À.)
41 f rue Léopolct-Roliert 41 22604-

attention!
Pendant lés fêtes do Noël et dn Nouvel-An, an milieu de la PLACER

devant la Fontaine, Au grand Parapluie, il sera vendu un grand chois
d'articles de cuisine, tels que : COUTEAU économique, système!nouveau, pouvant s'ntiliser de cinq manières différentes. AIGUISEUR
américain, garanti pur acier. COUPE-RADIS. PLANCHE-
COUTEAU pour couper les pommes de terre, fri tes el bricelets.
PRESSOIR â fruits. Le plus petit nettoyeur pour cou leaax. «Marmor».
la meilleure pierre à aiguiser. Succès nouveau t BOUGIES mervaill.ase^
la féerie dt» ariires ae uoei.
32695-3 Se reeonimancle, A Kerner.

Restant des flnnes-SUs
(GRANDS 8A-»-.Bt

- —— - ————
Martedi 24 Dicembre 1907, aile ore 7.30 di sera

Grande Âlbero di Natale
prganimto _•__ aocMà HaltaM 58683-2

ISaliia Soccorso - Filoârammaflca - Riannonica
- . , »

Il pvodotto délia Feata tari dlstrflmlto Ara le tamigUt,
Indigent! délia Colonia Italiana. 

_a-_tr_inerle GOUBVOISXERs Pfa_» dtt Harctïé.

Banque Populaire
du District de MOUTSBR

(Jura-aernols»

Heu recevons des
Pépôta sur carnets spédtnx Q**n da orne), à 1 * 3 ans &M, de 600
franc, et an-d-sraa, i 4 t/» >. >****',

av Garants d'épa rgif», m***h Dr. i.—,

W * 4: % WI  ̂ «nov tanM
»Campte-oo-.ra_-t> i 3 8/4 %. 

Larousse
On achèterait d'occasion, qaelajnes

grands Larousse, dernière édition.
Offres noua G. R. V. Poste restante,

lVenchàtel. 22663-3
Fila de paysan, robuste 22674-1

chercho place
e_eï an agriculteur du canton de Nenchâ-
tel, où U aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. Gage attirant entente.

Offres à M. Gottlieb Jncker, Ob-
Balm, r-ramkon (Zurich). HG-7232-Z

Occasion.'
On demande i acheter d'occasion, Iota

de moarei-ents, bottes Roskopf et four-
nitures. — S'adresser par aterit sous ini-
tiales P. M. 2265-, au bureau de I'IUPAH -
T-U- 2-662-8

Cadeau de ffouvel-An
A veadius c Le Grand Dietronnaisa La»

rousse illuatré », dernière édition, fr. 160;
a «ou-té tt. 235. — S'adresser ma du Col-
lège 17, an -me uHage. 22666-8

it Au Wègre"
m % Wtam de Ba Ba.uac.u3u_ %%

(i-Ui-OO Sugger, coiffeur)

Masques
à bas prix. 91S91-1

8B weomi—uade. 4. TralaH_awa.-Zbli.aJen.

fi-flul-AA ̂ rital>1* ?—«tal : tableaux etVUwa paniwew. — Dam and ag ea-
ntogn-ii Malaon da aonfiaruce. — __g;a-
«ha C**Mmm*_ut*M, %. n» Haove. lar
«tafB. ttfl-a-9



NOUVEAUTÉS
1907-1908

l_BRAffiIE_ COURVOISIER
Foyer Romand, fr. 8 50, broché.
Noëlle Epger. — Oooteur Germaine, fr. 3.50
J. de Mestral Combremont.^— Le fantôme

du bonheur, fr. 8,50, broché.
Isabelle Kaiser. — L'éclair dans la voile,

fr. 3.50, broché.
J,- F. Ramu.. — Las olroonstanoss ds la

vie. fr. 3.50, broché.
Edna Lyall. — Donovsn, fr. 3.50, broché.
Ad. Ribaux, — Mon frère Jacqueline,

fr. 8.50, broché.
Y. Rossel. — Nouvelles bernoises, fr. 3.50,

broché.
Marcel Fleury. — Les neuf Ailes du capi-

taine, fr. S.—, broché.
Samuel Cornut. — La trompette de Ma-

rengo. fr. 3.59, broché.
Lina Bdajli. — En avant, fr. 3.50, broché,
G. Aubert. — Voix de la patrie, fr. H. — »
A. Sabatier. — Simone et Flèda, fr. 3.—,

broché.
Adopté de l'anglais par MUe E. DuBois. —

Willy, fr. 3.50. braaotié.
O. Huguenin , — Mine l'ancienne (Sme édi-

tion) , fr. 3.50, broché.
Ch. Neuhaus, (poésies), — Fragmenta

d'âmes, fr. 3.—, bruuohé
Pérès Goldoz. - Hlarlanela,(ti'aduit de l'es-

pagnol), fr. 3.50.
A. Bachelin. — Jean Louis (4me édition)

fr. 5.—, broché.
Benjamin Vallotton. — Torgneluz. fr. D.50.

» • — M. Potterat ae
marie, fr. 8.50.

Benjamin Vallotton. — Portes entrou-
vertes, fr. 8.50

Benjamin Valloitou. — Le sergent ba-
taillard . fr. 8.50.

Lucie Achard. — Le rêve de Claire.
fr. 8,—, broché, lui. relié, fr. 4.

Mme L. Hantesource. — Un nid sous la
feulllée, fr 3.—, broché.

Id. fr. 4.—, relié.
Jours de fête, poésies. Poar les tout pe-

tits, fr. l«2B, relié.
Jours de fête, poésies, Ponr les jeunes,

fr. 1»50, relié.
Jours de fête, poésies, Posr les «Inès,

fr. 1»50,
Ouvra ges de Suzanne Gagnebin.

De Chamtarier. — Entre l'apogée et le
riânlln. ir. HtSO. hriaché."etc., etc.

HT Envol au dehors. "***}

Fournitsir@s „„_ BOat toujours
achetées.

A vendre des pendules d'occasion.
S'aiiresser chez M. Kuritaki, rue Numa-

Droz 103. au Sme étage. 3.676-3

Régulateurs. ^.ïï_ïî?:__
Nnël et Nouvel-An. Que chacun vienne
voir les régulateurs que nous vendons
fr. 35.—. S'adresser à M. Robert, raie de
la Uluirrière 6. 223.4-3
IMncÎAinn â demande un joueur
iUllalulC-l. d:accordéoa pour lea fê-
tes, ler et 2 janvier. 2-633-2

S'adresser au bureau de I'IUPARTIAI..

Banque de prêts sar gages
La Sécurité (j ènêra le

2, RUE dix B-ARCHÉ 2.

PrtHfr sur hi]u»aitu»rle. horlogerie,
atiuMiiila»H et tous articles.

Prêts sur Titra»» et g.iraiiHc.s.
Renseignements commerciaux.— Con-

tentieux et recouvrements. — Gérances
d'Immeubles. 

L'|nmnnn Don lai-euur u m-aaapaaa . ue
Jjldllip.O. première force et bon décou-
peur, cherche place dana bonne falaa -i que
du Jura. — S adresser, sous initiales 'I.
II. TUW7 , au bureau aie I'IU P A R I I A L .

2-J67-8
II-p rln rnn se rucaaiaimande pour ues
UUC UusIlC raccommodages pour mes
sieurs et dames, soit en journée ou â do-
micile. — S'adresser rue A.-M. Piaget 63.
à gauche. -26.5-3

fin nhûroho ?our aue demoiselle alle-
Ull -1101 l/UO mande, saclaaant coudre.
une place chez une bonne tailleuse , ou
elle aurait l'occasion d'apprendre le fran-
çais. — S'adresser ohes "Mme Sesler . rue
ttu-ia-Diox 21. 23647-3

fionirtiQûllû eberche place dana Hôtel-
l/CâUl.ld.llG Pension ou Brasserie eom-
me sommelière ou femme de chambre. —
S'adresser par écrit soua chiffres A. R.
-8859, au bureau de I'IMPARTIAL. 2-659-3

Polisseurs, la, Éfetars
On demande pour entrer de suite 3 bons

polisseurs de boites acier et métal, 2 avi-
veuses de boites métal, 2 finisseuses de
boites métal et acier, 1 bon nickelear ou
nickeleuse. Travail suivi et bien rétri-
bué. — S'adresser à l'atelier de polissage
Alph. Douze, Noirmout (JuraBernois.)

2Sris8-3
Dnljonpiinp On demande une bonne
l UllooC-uO. ouvrière polisseuse de boi-
tes or, pour faire des heures. — S'adres-
ser rne de la Serre 9. 22691-3

Faiseur d'étampes. &X-Î-Ï
rant des étampes, est demande. Entrée
immédiate ou à convenir. Bon gain et
place slahla. — Adresser les offres Case
postale 550.3. 226fi4-3
Inh ptjnnp expérimenté, pour la petite
nlallC ï Cul savonnette or, trouverai t place
stable et bien rétribuée au comptoir rue
de la Pai_ 89, au rez-de-chaussée, à droite.

22642-3

Commissionnaires tàSS
occupation. — S'adresser .rue Numa-Droz
152. 22630-2
f A ni mi. On demande de suile un
VUllIllll-, jeune commis. 22650-8¦'. S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
lanaiû flll p de 15 à 16 ans est deuian-
Outille llll ta (jje je suite comme volon-
taire dans petite famille pour aider au
ménage et garder un enfant. Vie de fa-
mille. — S'adresser rue-uNuma-Droz 37,
au ler étage, à gauche. , 22574-1

PhiùTTlhPP A louer |de suite une cham-
UlialllUl C. bre meublée à monsieur sol-
vable. — S'adr. rue du Nord 127, au Sme
étage, à gauche. 21785-1*

rhflmhPA  ̂l°uer chambre meublée,
UlialllUl C. confortable, à un monsieur
de bonne conduite. — S'adresser rue du
Progrés 15, an 2me étage. g-50-l-l
pUnmhpp à louer, de suite, pour le 1er
VllullIUl G janvier, i monsieur tranquille
et travaUlant Hp.hnrH. — S'adresser rue de
la Paix 81 . au Sme étage , adroite. 2-Hao-a
rhaiàlhpo  ̂louer uaae chambre à ueux
-ilalllUl C. Uts, à deux fenêtres, à deux
messieurs de toute moralité. — S'adres-
ser rue du Puits 29, au ler étage, à. gau-
che; 22648-3
pKnrnhnp meublée ou non. avec pension

, si on le désire, est à louer i
une ou deux demoiselles de toule mora-
lité. — S'adresser rue de la Gharrière 57,
au 2me étage, à droite. 22611-3
Phamhnoo A louer 2 chambres, au so-
Ullai liUI C-. [eil , non meublées. — S'a-
dresser à M. Barras, rue de la Serre 16,
au 2me étage . 23643-3

Phamh l'P  ̂ louer une chambre au
UllulllUlc. soleil , meublée soigneuse-
ment, à personne de moralité. — -'adres-
ser rue du Temple-Allemand 85, au rez-
de-chaussée , à droite. 22GH4-3
p|inrnhna A remettre pour le 1er
VlldllIUl u» janvier, jolie chambre meu-
blée , au soleil , à messieurs de toute mo-
ralité . — S'adresser rue du Premier Mars
10, au ler étage, prés de la Place Neuve.

22682-8

On demande à louer *%\m
un appartement de 3 ou 4 pièces, dans
maison d'ordre , confort moderne. — S'a-
dressser par écrit , sous initiales U. 0.
22631, au bureau de I'IMPARTIAL.

22i361-1*
au—————a—————___—¦—_——_¦——a-

Plnmh *Te 8U'S ioui our8 acheteur de
l UHllU. vieux plomb à bon prix. — S'a-
dresser Photogravure G. Courvoisier , rue
du Grenier 32. 22187-5*

On demande à acheter d'°~_t
banc de menuisier. — S'adresser rue du
Collè ge 4. au 2me étage . 22677-8

A la même adresse a vendre nn tour
colimaçon, presque neuf. Bas prix.

Oo demande à acheter Erîg \
gaz - contrepoids. 22-88-2

S'adresser au bureau de I*Iin>AnT__.
Çjffo On demande a. acheter d'occasion
0115, une plirt de skia, mm bon état. —
S'adresser rue des Tourelles 25, au ler
étage, à gauche. 22668-3

A YOnrtpo an b*au potager neuf, avec
ICIIUIC grille, nn fourneau inextin-

guible usagé, système américain. — S'a-
nreaser à M. Vo_, serrurier, rue Numa-
Droz 129. 22fi24-3

A -finrlr-û * belle t__iuu pour recuauu a
I .Utli e gat (fr. ft), _ table pour

presse à copier (fr. 15). 1 ea îer a regis-
tres (fr. 12), ainsi qu une belle lampe i
gaz à 2 becs (fr. 16), le tout en parfait
état. — S'adresser rne Daniel-Jeannehard
39. an 2me étage, à droite. 22685-3

Fourneaa à pétrole. b.î«vTre_._
fourneau & pétrole, i l'état de neuf. —
S'adresser le matin rue Numa-Droz 75, au
2me étage, à droite. 22415- 3

A
—nrarlnn très beaux secrétaires, bois
Ï C11U1 C da lits sculptés et autres i 1

et 2 places, armoires a glace, lavabos,
tables carrées, jolies tables - ouvrages,
commodes, divans, fauteuils pouf et Vol-
taire, buBet de service, tables a. coulisses,
chaises, glaces, tableaux, régulateurs,
choix de moquettes, coutil, sarcenet, crin,
plumes, édredon, le tout est neuf. — SV
dresser rue des Fleurs 2. 22698 S

A HOP. rlro. un accordéon t Hercule » ait
ICIIUI C touches, 8 basses, à l'état de

neuf. Bas prix. — S'adresser rue de l'In-
dustrie 19. au ler étage, i gauche. 22686-3

À VOnflP O un P6111 traîneau d enfant.
IC11U1 C Bas prix. — S'adresser rue

du Premier Agftt 3. an 3me étage 22678-3

A V Pli (1P A uu beau petit moteur, syaatè-
I C11-10 me « Brasserie ». —S 'adres-

ser rue Fritz-Courvoisier 12, au magasin.
S2672-8

Â .pnriPO -»' t» f" à 2 places (10 fr.i,
ÏCllUl C poussette à 4 roues (12 fr.).

berceau en fer (3 fr.). potager i pétrole
(3 fr.) — S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 5, au sous-sol. 22696-3

PflllP AtPPnn PC A 'endre un magnifl-
rUUl CUCU11C9. que régulateur neuf , à
poida, fr. 50 net au comptant — S'adree-
ser rue de la Paix 61, au Sme étage.

A la même adresse, on achèterait un
potager à gaz. 22687-8

Â con fina tout de 8U'te en bloc ou aé-I CUUI C purement, l'outillage de gra-
veur et guilloche.r, composé de deux
tours à guillocher, ligne droite, 1 tour à
polir avec établi, 1 établi i 4 places , ba-
lance, bagues, claies et autres outils et
fournitures. — Adresser les offres par
écrit sous chiffres T-8378-C, à llaa-
sensiein & Vogler, La Cbnui-de-
Ponalg. 22658-3

À VPnripn uu cauapé a coussins, un
I CUUI C grand buffet à 2 portes, deux

potagers avec accessoires, un potager à
gaz, 12 chaises, un lustre à gaz avec poids.
3 branches, tables ronde et ovale, tables
de nuit, régulateurs, glaces, tableaux, en-
cadrements pour photographie. — S'adres
ser rue du Premier Mars 6, au magasin.

22671-3

Machines électriqnes ^Z^Ures, bobine Ruhmkorf, 2 pUes, bouteilles,
etc., sont à vendre, à bas prix. Le tout en
très bain état. — S'adresser rue de la
Serre 13, au ler étage. 22670-3

A VPnri pP Pour Noël un grand théâtre
ICIIUI C Guignol, bien conservé. —

S'a iresser rue dea Fleurs 82, au Sme
étage. ¦ 22406-1

Ppprln une écharpe laine blanche, sur
rtâl uU la route de La Chaux-de-Fonds à
la Vue-des-AIpes. — La rapporter , contre
récompense, au bureau de I'IMP-RTIAL.

226R5-3

Pppfill dimanche après-midi, depuis la
I C I UU me du Progrès i la Cibourg, une
petite montre or, lépine, de dame. — La
rapporter, contre bonne récompense, rue
du Progrés 17, au 1er étage, à gauche.

22600-3
ppprln dimanche, sur la Place du Mar
ICI UU chè, un bracelet plaqué. — Le
rapporter contre récompense chez M.
Numa Robert, rne du Collège 19, an ler
étage. 2-BH 1-3
PajqnA jeune chienne d'arrêt, race tache-
Eigal C tèe, poils courts. Prière de la ra-
mener rue du Parc 9 bis, au 1er étage.

Il- t-flfon fox-terrier, blanc, aves quel»UH MllCll qnes taches noire», s'est
égaré. — Prière à la personne qni ea a
pris soin de le ramener à la Brasserie da
Tivoli. 22517-1~~^—
TrnnvA ane montre pour homme, aveei l . U I O  chaîne, pendentif. — La récla-
mer, contre frais d'insertion, chez M Rl-
chard. rue de la Promenade 3. 2-81,-»
TPATIVÔ une bourse conteuant queaque11UUÏ C argent. — La réclamer au ba-
rean de I'IMPARTIAL. 22477-1
llll fhî on couraut, blanc et jaune, a'ea(UU IU1CU introduit a la Braaserie ds
Jura, rue Fritz Courvoisier 23. — Le ré-
clamer dans les 8 jours, contra frais d'in-
sertion et d'entretien. 22516-1

Etat-Civil dn 20 et 21 Décembre
NAISSANCES

Paper-Charno-Pessel, fille de Simra,
colporteur, et de Hawa-Hinda, née Grin-
gras. russe.

Werren, Berthe-Madeleine, fille de Wil-
helm, horloger, et de Alexandrine, née-
Favre, Bernoise. — Portmann, Solange-
Jeanne, fille de Emile-Alfred, horloger, el
de Jeanne, née Berger, Lueernoise.

, IHARIAQE8 CIVILS
Jacot, Marcel-Alexandre, guillocheur, et

Walther, Marthe-Olga , tous deux Neuchâ-
telois. — Noirjean, Artbur-Cèlestin, re
monteur. Bernois, et Keller Lina, Sebaff
housoise. — Jeannin. Paul-Arthur, hor-
loger, et Robert-Tissot, née Jacot, Ida,
horlogère, tous deux Neuchâtelois. —
Droï dit Buseet, TeU-Louis, remonteur,
Neuchâtelois, et Gerber, Alice-Ida, horlo-
gère. Bernoise.

Jeanneret-Grosjean, Paul-Aleide. ramon,
teur, Neuchâtelois, et Streit. née Gerber
Lina. repasseuse en linge. Bernoise. —
Meyer, Isaac-Arnold, horloger. Bernois,
et Wuilleumier, Lina-Bertha, horlogère
Neuchâteloise et Bernoise.

DÉ ces
27816. Leuba, Marguerite-Emilie, fllle

de Henri-Alphonse, et de Marie, néu
Grandjean Perrenoud-Comtesse, Neuchâ-
teloise. née le 2 janvier 1879. — 37617
Enfant masculin, mort-né, a Frédéril
Sigrist. Bernois.

Inhumée aux Eplatures : 383. Picard.
née Bloch, Emilie , épouse de Moïse. Nea
chàteloise, née le 26 octobre 1844 -
27618. Heger, Rudolf, époux de Elisahet-,
née Bâhler, Bernois, né ea 1834. — 276.9.
Leuthold, Marthe-Marguerite , fille dt
Charles-Emile et de Marthe-Louis*, nés
Perret-Gentil, Bernoise, née le 30 novem-
bre 1906.

Monsieur et Madame A. Bertboud,
profondément touchés des nombres, té-
moignages de sympathie qui leur ont et a)
exprimés pendant ces jours de deuil re-
mercient vivement toutes les personnel
qui ont pris part a leur affliction. 22673-1

A tous ceux gui Vont reçu, il leur a
donné le droit d'être fa i t s  enfante mt
Dieu ; savoir à ceux gui traient en u«n
nom. JI-BU 1, tt.

Madame Veuve Marie Leuba, Madame
et Monsieur Perrel-Leuba. et leurs enfanta.
Madame et Monsieur Jeanneret-Leuba, «I
leurs enfants, Madame Veuve de Jules
Grandjean, Madame Veuve Pittot tA em*
enfants ; Monsieur et Madame Grandjean»
Blancpain , et leurs enfants, Mademoiselle
Elise Grandjean, Monsieur Charles ïkell,
à Berne, Monsieur et Madame Charles-
Adolphe Juvet . leurs enfanta et petits-es»
fants, ainsi que lee familles Leuba-Juv-t,
Grandjean , Mcergelin et Sehwar, ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils rica-
nent d'éprouver en la personne de l*_r
bien-aimée fille , soeur, belle-sœur, petits-
fille, nièce, tante et parente

Mademoiselle Marguerite LEUBA
que Dieu a rappelée à Lui jeudi soir, i
l'âge de 29 ans, après quelques aernaime»
de maladie.

Chaux-de-Fonds, le 20 Décembre 1907.
L'ensevelissement, SANS SUITE, aura

Heu diinauche 22 courant, A 1 -eu-
après-midi. _,

Domicile mortuaire : rue de la Place
d'Arme» 3.

ON NE REÇOIT PAS
a7n* «rne funéraire sera déposée étvamt tt

maison mortuaire.
Le présent avis tient Heu ds lettre ds

faire-part. 22565-î

¦ui aa-un ¦¦H-..I————.————_—m II . .——————i i. ¦¦¦

Brassenenu Nord
ATTENTION lll

Dimanche 22 Décembre 1907
à 8 heures après-midi et 8>/i heures du soir

Lundi 23 Décembre 1907
tS'/i heures du soir 22528-1

(.«ls Concerts
ffALESSAWDRO

BRASSERIE DU GAZ
Rue du Collège 33

Samedi et Dimanche, il et .. Dkmin
et Mercredi 25 Décembre , Noël !

Brands CO NCERT S
Léon DULL

dans son nouveau répertoire

Lucienne Darvilie
Chanteuse à voix de Parisiana

Samedi _n Décembre
Débuts des

ROYALS DUETTISTES
EïVTI.ÉK LlltKB 22592-1

Dimanche et Noël dès 2 heures
J3ft__t u_«*j_.«__.« ŝ

8e recommande, lïlunger-iHathey.

Apprentis
mécaniciens

Tous les parents, tuteurs ou personnes
désirant placer des jeunes gens comme
spprentis mécaniciens, peuvent demander
tous renseignements à notre délé gué pour
la surveillance des apprentis. M. P.-E.
Bonjour, rue de la Balance 16.

Notre profession exigeant des connais-
sances toujours plus étendues, le place-
ment des jeunes gens comme apprentis
doit ôtre examiné très sérieusement.

Syndicat
6130-8 des Ouvriers Mécaniciens.

BA irnl-itonre véritable et nou-
nVgUIa-CUl 9 velle sonnerie ca-
thédrale mouvement maxsif. Réveils ré-
clame fr. 2.75. Facilités de paiement, es-
compte au cornotant. Demandez catalo-
gues. — Mag-asiu Continental. 2. rue
Neuve, au ler étage. 21084-9

H Cartes de visite B
jfe, Choix nouveau et varia &m

f j j jÈ Imprimerie A. Courvoisier Jl
Hgjj Spécimens à disposition SH
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BASUM Pose SA ménage *» 2 person-DWfluBu Bée et •_ enfant, en demande
une personne active, connaissant la cuisi-
ne at teau les travaux d'un ménage «oi-
gne- Boas sages. Certifiants exigés.

S'adr. mm b-reaa atarl'lMPA-T-t-. 21057-8*

i intf^rsC '̂ * demande de auite une
-IlilgGl ï*. ou dea, apprenties lingères.
— S'adresser i Mme Barluas, rue Numa-
Dre. 73. 21771-2
^nmmpiiàpa On demande une bonneÛUlUUlCliCnj. wmmeliére, connaissant
bien le service. Entrée de suite. — S'a-
dresser as Buffet de la Gais dn Locle.

22381-3
__ nn_ fllla On demande pour tout
atattUe Ulle. de suite une jeune fille
honnête at robuste peur aider i la cuisine.
— S'adresser Hôtel das Deux-Clefs, Ta-
s»Biie». 22534-2
Jonn o flll a On demande de suite
OC UUC 1U10. __„ j-one fille pour aider
aux travaux d'un ménage soigné, de 2
personnes. — S'adresser à Mme Dubois-
Pécaut, rue Numa-Droz 131. 22:183-1
I afpnt On cherche de suite pour la
AgCUU ville un agent très actif pour
articles techniques. Fixe st commission.
— S'adresser rue da Parc 9, au 2me étage.

22410-1
_p|<annaip On demande pour époque
nulle I Cul • _ convenir, un bon acheveur
habile, connaissant à fond le jouage de la
savonnette or, et ai possible la retouche
de réglage. Bonnes références sont exigées.
— S adresser sous initiales F. A. D.
21954. au bureau de I'I MPABTIAL. 21954-1

fln demanda P°ur en»rer de 8Bito nB8
UU UClUuUUC personne d'un certain
âge, pour faire la cuisine et pour l'entre-
tien d'un ménage soigné (monsieur seul).
— S'adresser chea M. Aug. Schielé, rue
dn Donbs 135. 22405-1
M-fl-ninian On demande un bon mé-
DlClallllilCU. canicien. — S'adresser à
l'Usine des Bagues au Locle. 22363-1

Appartement. 3A g____r^_fS
à 2 fenêtres de façade, alcdve, lessiverie
et dépendances, aa rez-de-chaussée, gaz
et électricité, situé près du Collège pri-
maire. Prix 520 fr. 22002-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Uniipia * remettre de suite ou époque à
-.Oui 10 convenir; place p*8 à 5 ciae vaux.
S'adresser r. Léopold-Robert 147. 20643-3
t fidarnaTti A louer pour ie 30 avril, un
UvgCUlvlll» bean logement moderne bien
situé aa soleil, avec ses dépendances, les-
siverie, cour, etc. — S'adresser rue du
Hocher 20, an 2me étage. [20568-15'

a6Z-U@~Ctl->!lSS66- 30 _¥r_. _9Ô8, ruejde
la. Serre, et à proximité de la Poste, un
rez-de-chaussée de 8 pièces st dépendan-
ces. Conviendrait également pour atelier
et bureau. Prix 620 fr. — S'adresser à M.
A. Perria-Braaner. n» Léopold-Robert
fl_. 21092-8

30 À.r_ 1908. iXJ^ Î̂.corridor, balcon, cuiaine et dépendîmes-.
Lessiverie. cour et jardin. Prix variant
entre 628 fr. et 600 fr. — S'adresser S
M. Henri-V. Schmid, me «tn CommerceN» 129. 18337-29*
Pidnnno. A louer, pour de suite, ouI lgllUll-. pina tard : 1-.07-24*
Prévoyance 96 o. Pignon : Fr. 250.

» 88 b. Rez-de-chaus. : Fr. 400.
S'adresser à MM. Chassot «_ Cie, rue

du Donbs 5.
P.hamhpa A. louer d» suite ou époqueUUdlllUl U. 4 convenir, nne chambre
meublée, an soleil levant, «dépendante.
— S'adresser rue ds Progrés 71, au ler
étage. 22375-1
f!h_mhna A louer à un monsieur une
-Uû-llUlC. belle chambre avec la pen-
sion. 22391 1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

Rez-de-chaussée. &Xea__T_.t.u o_
époque à convenir, rne du Temple-Alle-
mand 85, un beau rez-de-chaussée de 8
cbambres, alcdve, corridor, cuisine et dé-
Sendances. Prix fr. 600. — S'adresser i

t. Alf. Guyot, gérant, rue de la Paix 43.
El 22245-1

rhflmhPP  ̂ louer de suite une belle
-liulllUlC. grande chambre, meublée ou
non, à 2 fenêtres, exposée au soleil. 22209-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTUI -

On demnde à louer ffiè 'T vingt
mois, chambre non meublée, avee pen-
sion. — Adresser les ©Ores sous initiales
E. G. 22523 an burean de -IMPARTIAL.

22523-2

On demande à louer _CS.-_ïï_«
magasin avec logement. — Offres wee
prix rue du Puits 21, au res-de-chauw-ée,
a gauche. 22548-2

MOrtciflllP de 'oute moralité demande i
1M.UU-11U1 louer nne belle chambre, [au
solei l, si possible près du Temple Indé-
pendant. — S'adresser chez MM. Gabus
A Fils, me dn Donbs 31. 22!«I9-1

On demande i acheter _M3ft__
petite ou grande sonnerie, un secréi aire
usagé mais en parfait état, nn petit char
à pont sur ressorts, i bras, ainsi que 2
grandes lampes à pétrole pour atelier.
Pressant. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 56, au 2rae étage, à gauche. 22515-2

On demande à acheter ^Sn à
bras, en non état. — Offres par écrit sons
chiffres U. N. 23390, au bureau de
I'IMPARTIAL. 22b1 'M

On demande à acheter d'0CC-_i0p„„o
en bon état. Paiement comptant. — Adres-
ser les offres avec prix sous initiales J.
B. V. 223-2, aa bureau de I'IMPARTIAL.

22382-1

Pjrfnnn A louer pour tout do suite ou
I IgUUll» époque à convenir, un joli petit
Signon d'une chambre, cuisine et riépen-

ances. Conviendrait pour uue personne
travaillant dehors. Ne sera remis qu'à des
personnes de toute moralité. — S'adres-
ser chez Mme Racine-i_bi, rue de la Paix
49. au grog étage. 22522-2
Phsmhpp A l°uer ane chambre meu-
-liaiilUiC. blée, indépendante, â per-
sonne honnête. — S'adresser, de midi à
1 ', h. et dès 6 »/« h., rue du Soleil 13,
au 3ane étage. 22542-2
Pji n rrahpn A louer une chambre nieu-
-IKuli-l C, blée, & monsieur ou demoi-
selle-tranquille. — S'adresser chez M. B.
Guinand. rue de la Serre 45. 22539-2
P.hamhna A louer pour le ler janvierL__]ii _ lG.  1908 une chambre meublée,
située près de la Gare, à un monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Serre 71, au second.

22541-2
P.hamhPi» *¦ l°uer une jolie cbambre
UUtUUliTG. meublée, à un monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Paix 75, au Sme
étage, è gauche. 22561-2
_ nriat> famoi lf  A louer de suite, bel
iippai ISIliClll. appartement de 3 piè-
ces, au 1er étage, rue Léopold-Robert 142,
prix très réduit. — S'adresser même mai-
son, au rez-de-chaussée, à droite. 22402-4
Di- m h Pu A louer de suite une cham-
UUttlUUI P. bre bien meublée, à 3 lits,
indépendante. — S'adresser rue de la
Ronde 24. au ler étage. 22377-2

I n00-_ .»nt PoMr cas ¦m Prèvu u *uVgCHi-ut* |ouer (Jésuite ou époque
i convenir, un beau logement de 4 pièces,
chambre de bains et dépendances, entiè-
rement remis à neuf , au centre et au so-
leil. — S'adresser au magasin de fers
Georges DuBois, place de l'Hôtel de-Ville.

18555-28*

Appartement. 1908,-"ftefAir. apparte-
ment moderne de 3 pièces, cuisine, dé-
pendances, jardin potager, cour, lessive-
rie. Prix modéré. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 25, au 2me étage. 220(35-2

PhanihPP â"8 una famille sans enfant,
UllulllUl C. 0_ l'on parle français, on dé-
sirerai t louer une chambre meublée à
deux messieurs. — On offre aussi la pen-
sion. Soins maternels et vie de famille
assurés. 13498-52*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A I  p li An et BUR EAUX, avec ouAieIICl «ans logement, sont à
louer pour époque à convenir. Confort
moderne. — S'adresser pour visiter et
traiter chez M. Vittori , rue de la Paix 111.

16838-H9*

P ho m h po A louer une cbambre non
-U-lli-lO. meublée. — S'adresser rue
du Progrès 8Z.au -_me étage. 22393-1

4 t**m1m *~* tJttfsne-t bnat, t**n*am-WmmmW érmit oçr r boucher. — S*»
<-» <¦, .* .*<* _ __ _£?"*¦ ru» du Progrèsvtt. é _______«__ __________§
& TPnftW on * BSMBfV <onljr- uneICUUnJ mae-tft- i g^pier (Dubied).
une magnifique zither-af-", Kt absolument
neuve. — S'adresser «t_A £. Emile Hubs,
me dn Grenier 24. 22547-8

A TPnflPfl nn jolf io usagé, unsIOUUI O boite à ' _fque entièrement
neuve, et nn complu. < Smoking » na-uf;
le tout à bas prix. 2-529-2

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.

Â r/anrinp Pour cadeau, une table deICUUIC galon, un ;etit lavabo, une
table de fumeur, glaca^i et régulateurs,
cédés à bas prix. — S'adresser rue de la
Serre 63. au 1er étage. 2-ûfil- 2
Mîl tlflfi i inûa A vendre de très bonnes
-taUUVUUO-. et belles mandolines avec
étuin, à prix très avantageux. — S'adres-
ser /ue des Granges 14, au ler étage, à
gaaur.be. 22378-4

lA VPnii PP a ats complëts^T tatus as|_l ICUUJC nait, i bercelonnette, une
chaise percée, 1 pupitre avec casier, 'taux
potiers et divers outils d'horlogerie. —
--'adresser ehez M. Meyer-Frauk, rue du
Collège 19. et Place Dubois. 22606-8

Â .OnfirA * tables de cuisine, 3 bois deICUUI C ut en sapin, tabourets, etc.
On se recommande pour réparations de
meubles avec vitrage. — S'adresser Nico-
las Neidnig, menuisier, rue de l'Industrie
28; 2-598-3

Â .PfliiPP nn petit P01*-61" d,t Iracitaîs,
4CUU1 C à trois trous, arec four en

bo_ état, on échangerait contre un petit
fearneau. — S'adresser rue Léopolai-Ro-
ba.Tt 16. au 4me étage. 22594-8
lfnfnlnca pour luges, chez M. J. Sauser,
HalClUO tapissier, rue du Puits 18.

2-68T-8

A —  an ripa plusieurs pianos neufs et
itàUUl c d'occasion, construction soi»

g_u>e, longues garanties. Prix avantageux.
— S'adresser a M. Verraot-Dro-, Vursoix
et Terreaux 1. 22514-1
A/iOncînn l A vendre , pour 6ô fr., unuj
U.._olUU 1 jolie toilette noire, restée
pour compte, comprenant jupe, corsage et
jaquette doublée -oie ; taille 44 cm. lon-
gueur jupe 1 m. 08, tour de taille 63 cm.
— S'adresser à Mme R. Scltorpp, tail-
leuse, rue Léopold Robert 7. 20057-1.

A VOnri pp fournaise pour émaiMeurs,
ICUUI C potager à bois, lits, zi lhers-

coneert, tableaux, divans, appareil photo-
graphique. — S'adresser à It. Robert, rus
de la Gharrière 6. ' 22.^15-1

Â vondpp bon niarcbé, un» boune _w
ICUUI C tber-eoncert, avaî* èlui, peu

usagée. — S'adresser rue Numa-Droz 111,
au Sme étage, a. gauche. 92407-1

INœT m\% dis _Si_r__v
feHr*-»,£3lw'a_ n -ieembu â, excepté Isa

K^__J_____j__-_______________tl
!Sî____s i azTonâ-r, b^^k
|BS_MSa _ .̂3S_r'*«41_y»>n.«nt -2853-4

'%. -3Ém. S-M* 'S ĝ̂
^

~«-»V(Gre''i"''>.

Ê̂P_fflrffi ' «  ̂ **¦ m **"*"JjrV ûf/' courant 1 Iasajoer prix
K < C  \ sous ehiiTrea A. 4.22«r»,
¦̂ "•>J*̂ "*a bnreaa de l _t»_KT_a_.

22409 1

Iwea? d'accordéon. ^12%.
«a ksa joneur d'aeeordéon. --571-2

gTadreâser an burean de I'IMPARTIAL.

Arbres de Noël. *_£!*HoA ée tontes dimeusions sont & vendre.
— S'adresser rae du Temple-AUemand 5.

22110-2

PARU A un fiir"*.. un demandelUMUBildll t--). ,Bcor8 qUe |q Ues
Ion pmionulm. — S'adresser à M. '
Ckariea KOHLER, i l'Hôtel de la Gare.

21344-1

Okamoïsage ^^-t8̂
seau de mouton ; pour les autres suivant
fsapèee. Travail prompt et soigné. — S'a-
dresser i M. P. GRAIZEL- , à la Goule,
prie Noirmont. 21777-1

h ciierclie a acheter .-occasion
DICTION* VIKE LAROUSSE

(7 volumes)
si L» Femme ncédecin du Foyer

gsrire 4 Mimosa 1907, Poste restante.
219C9-1

Fairo-part deall^SS
t 1 . ! _-_¦
ItiWIaa ou commis, très an courant du
WuSoICr service de banque, cherche
aises. Bonnes références et certificats i
3_«K>_î-Oû. — Adresser les offres , sous
s_iU_ !es IV. B. 2253U, au bureau de
?I---ASTIAL. 22536-2

fln u*haM»ri0 de 8uit9' P°ur une P6*'VM «ItGl vUG sonne ayant besoin de ga-
gner, ans place pour garder un ou deux
enfant». — S'adresser, sous initiales B.
M. 22629, an bureau ds I'IMPA-TIAL.

28526-9

ftuimftnipill» Un bon démonteur cher-
-IViUwUlCUr. che place dans un comp-
Mr ; i défaut demande da travail à do-
_-__*. 22376-1

B'adiosaer an bnrean de HMPABTIA-.
B-tRIAntoriP Un jeune homme cherebe
-SUUittClU. plnes comme remontsnr
ssBtss ou grandes pièces cylindre ; à dé-
bat coasme déeotte-r. 2-370-1

iradia-siii as bureau de I'IHP-RTI-L.

S Léopd Robga-i8 'Sagne-Jnillard i
I Montres garanties vitTZVi t

aux

[&J UL sxxjoi; clos i^rij-r-tes)
Dès ce jour jusq u'à nouvel-Ans il sera offert à mes clienls la prime de f i n  d'année à la présenta-*

Hon de leurs cartes*escompte. - En p lus, pour chaque achat f ait à mon magasin, à partir de fr ,  3.-
f offire de Jolis Cadeaux au choix*

Visitez mon Magasin, Rne dn Marché 1 bis
vous trouverez un assortiment splendide, de bon goût, d'objets délicieux pour

Cadeaux, Etrennes, Arbres de Noël, etc.
ptMd-nt lea ffttes, ApUoie-Récteme -• CAFÉS, emballage de luxe. Je viens de recevoir de Turquie-d'Asie :,
'<r̂ tmmt^ 9̂MmMuMM m 9m ^^*m Savon de toilette Oxol anfisepiiiiae
«MOOOtuftTS SUISSES ds» B_sKl_0l-8 marqnes, articles de tous prix. et grand ass Tll«fient de

Ẑ ẐZZSZZ T^^ ! _C»_»*« «* »ro«lerie 9
&JQtmtm8 tMinch, lHarode Boor ôgne, Qognao, Rbtim- | ^«s deux rareté* otmi intéresseront beaucoup

Qcca_3lO---3 e-SoeptlOTi-noues pen.d.ara.t les fêtes

X txLo _BUai_»,<3:tuX aS-âDoorolxô 11>isi «M
- >\  a.

Sa i ĝÉ_i---3-li-̂ Ëul3-il -t-L A T3T



RESTAURANT

Brawie des Foyagears
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir,
dès 7'/. heures 21405 -3*

Salles pour Familles et Comités.
Se recommande, Fritz Moser.

— T J-LÉPHONE —

Bestanraii t des ENDROITS
EPLATURES 22601-1

Toujours bien assorti en

Bonne Charcuterie - Pain noir
Bonnes consommations. Chemins excel-

lents par le Succès et la Bonne-Fontaine.
Se recommande. EMIL_ STAUFFER.

Pâtisserie ia 0as.no
A l'occasion dea Fêtes t

Fâtés froids
et 22381-2

Galantine de Volailles truffées
Musiciens

On cherche un on deux musiciens pour
la musique de danse pendant 2 heures le
soir du 2 janvier, 22656-3

S'adresser au burean de I'IMPARTIA L.

A VENDRE
un grand fourneau inextinguible évalué
fr. 375.—. qu'on laisserait à fr. 200.—.

Adresser offres sous chiffres M-833.1-C
à Haasenslein al Vogler, Cliaux-de-

. Fonda. H-8333 a 22494-1

FILiAO-E-. 33X7 GrAJSZk
¦ 

** **** <******>**** ¦ i ¦ ¦ i

Cr-PSI/I-L̂ t

Dé-MHI tacs-Site
¦i i ...,—¦». .__.

Ce soir LUNDI, à 8 h.

Grande Représentai!! de Gala
MT Changement complet de programme

MARDI soir: rtelâo-ae
MERCREDI

- Deux grandes Représentations -
à 4 et à 8 heures (£3679-1

JE*J?SJE. «dexaa places «
Pramiérea. fr. ..SO. — SHiïaaaHfiR. fr. 1 — Trni-i-maaa fu> A ara

CyOmcsiJ lilcs
0. FBXEABT-miLLXIB

S, T̂T-E __T-BTJT7"-B. 5
Volaille de Bresse, première fraîcheur

JAMBONS et JAMBONNEAUX
__y_M_-a FROMAGES DE DESSERT n ni i

CHAMPAGNE., ASTI MOUSSEUX
Grand ehoix de Fruits et Conserves en tous genres.

Ponr la volaille dn Nouvel-An, on est prié, si possible, de commander d'avance
afin de mieux contenter l'honorable clientèle. 22680-8'„_____n_^__au____a_________K______________ »«_-___i___-________________________ l

. ... . .. . . . — . — .U...W —, ... ........

La Caisse d'Epargne de Neuchâtel I
r fondée en 181S

reçoit de tonte personne appartenant an canton M Neuohâtel ,
soit par rorigr iiin. «oit par le domicile, les dépôts Ai - à »fOO fr.,
jusqu - coacurrenee de 3000 francs. BKH7M 32675-7

Intérêts -30X-ifi.es : « _, */»
Montant des dépôts : Fr. 53,500,000

A partir da 81 décembre 1904, le montant maximum des livrets a été reporté j
de Tr. 3000 à Tr. 400». avec la réserve toutefois que cette augmen-
tation de mille francs ue pourra résulter <|iie de la capitalisatioa
des intérêts. En conséquence, et comme précédemment, il'ne sera reçu aucun
versement en espèces sur les livrets attei gnant déjà la somme de fr. 3000 ; i
Ïaar contre, les déposants ne seront plus astreints au retrait des intérêts ds
eurs dépôts qu'une fois que ceux-ci dépasseront le chiffre de fr. 4000.

Siège principal t IVenriiâiel. Place Purry 4.
Aga-na-e» : La Chauix-d«--Fonals. rue Léopold-Robert SI ; Le Locle,Grand'Eue 16, et dans 47 autres localités du canton.
Tous les livrets doivent être présentés pour l'inscription des intérêts.

Prêts dans le canton : Taux 4 1/2 0/0.

LOUPS 08 IWÊÎ t-s-ai-s Biiouterie
Je livre franco. Chaînes-Sautoir» ponr dames, an prix incroyable

de 5 francs le gramme en or 18 k. ronge, et 6 lr. SO en or mat, avec
coulants compris. — Concurrence à qualité égale impossible. 22-62-6

Envois à choix contre références.
Se recommande, Léon ROY, bijoutier. Aigle (Vand).

GUCE MAGNIFIQUE «an» GUCE to tonte teantè

A remettre pour fin juillet 1908 : H-68-4-N __23_-i

le nouveau Buffet de la Gare du Locle
comprenant denx grandes salles et dépendances, logement, etc. — S'adres-
ser ponr renseignements et cahier des charges, an chef de l'Exploitât™* él
Jura Neuchâtelois, _ Neuchâtel. Permet are dn concours : 5 janvier 1908.

uDy_BtA*_» o___ro__dLc_>-u.ey -t_-u_i.u-.v_-- d'uriao
Ea réponse à votre demande je vous atteste avec plaisir que vous m'avet ra»»»

caleroent guéri par votre traitement par correspondance de mon mal : evstit- chro-
nique avec des douleur* i la vessie, la strangune. l'urine tremble avec dépôt, pu**»
lente et pissement de sang, quoique je sois âgé de 60 ans. Toutes les douleurs suxrl
passées, l'urine est claire, limpide et passe aisément. Je vous en exprime de noaress
mes meilleurs remerciements. T-urndorf, ct. Thurgau, le 8 Juin 1907. ReintaU
Preschlin, maire. Adrssss : Clinique „Vibron" a Wienacht prés Rar-e-aeh.
Suisse. . 8

Brasserie du Blobè
45, rue de la Serre 45. 9239-81

Samstag, Sonntag, Montag und Mittmck
Abends 8 Uhr

Inittclu Konzerte
H Ermae. SteMer n

axas Bern
Nenstes Original-Couplet von A. Sta-tar.

General Tutu oder Moltke der Susse.
Ssnntag und Felertag, um I Ubr, Maiiate

ggr ENTRÉE LIBRE tB9
Se recommande. Edmond KORtSRT.

Choucroute assortie.

Arbres de Noël
Un stock de jolis sapins sont à vendre

de 80 ct. à fr. S.— samedi et jours sui-
vants, devant la Pharmacie Bech.
22569-1 Se recommande

Aux Fabricants d'horlogerie
ET

Sertisseurs de Moyennes
A vendre 10,000 pierres dessous, belles

pierres, bon mau-cbuS, N~ 34. 2£>, 26, 27,
28 et 34. — Adresser les offres sous chif-
fres l'ierre- 29540, as bureau de I'IM-
PARTIAL. 22549-3

_ll»_finlne Beaux jeux de diabolo
,»U-dDU_U9. à 80 ct fait» par tour-
neur, sont ea dépôt rue de la Charrière 8,
au 1er étage. 2-417-1

XJf t  ~~—IÏÊm!mn
CE SOIR et jours suivants,

Représentation extraordinaire
par la Troupe

CASTEL
avec leurs chiens savants

!5f -TJXTIQTTE
DIMANCHE

CONCERTS APERITIF et MATINÉE
— tm I HËH I.IItl tB — 5 3

- NICODET -
_E3_ôtel de ô-zris

OsL_Eé-_E3esta--u_-rsL_n.t
Table d'Hôte : 12 h. 15; soir, 7 h. 15.

Bières de Municli et suisse.
Dimanche et jonrs de fêtes, Repas servis par petites tables, 12 h. et 6*/, h-

Salles pour réunions de familles et soirées. H<S267G 22183-
Bonnes chambres et pension an mois.

— Huîtres, dimanches et fêtes — 

I
, r-  , 

TÉLÉPHONE N> 230 m̂smmav* — TÉU-PKtMS _» mW

BOCK-BZ-ESR
ds la Brasserie ds la Cornets

Tous les jours, CHOUCBODTE de Strass, ourg avec Ttancle de Pore assaQi
ESCAR60TS, etc. BIÈRE de Vente, et de PBSH

Tous les Mardis soirs : Souper aux Tripes
Service à petites tables

"VirLs oia-v-exts et fins de Ire Hargne
BILLARDS 82630-1 Nombreux Journaux

_FL"ULO do luEt .Balance "7 ot nize -KToiavo X aai_.-»
———>->-«¦_— u

Très grand choix de

iagniiîciue assortiment d'Articles peur Sfrennes de tous genres et tous prix
L'assortiment des

Tissus ponr Bobes et Confections pour Dames
l'Wo'LJ. los !_____ .-t£Ll£Lgros es* toujours très complet Voir los _E3tua,l-E~-gros


